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UN AMI DE L'ENTENTE EN ALLEMAGNE

LES COMBATS
continuent dans Berlin

CONTRE LAVIE CHÈRE
| L£ CR[ D'ALARME

AOCfti DES MARTINIQUAIS

Berne, 11 mars, 10 h. matin. — D'après
les dépêches officielles, la grève générale
de Berlin serait finie. En réalité, la bataille
continue dans les rues. Tout l'est de la ville
est aux mains des insurgés. Les deux' partis
font usage d'artillerie et de mitrailleuses,
d'avions, de lance-mines, de grenades a
main et de gaz asphyxiants. Des réseaux
ds fil de fer et des barricades limitent les
zones des deux adversaires.
Dans le quartier est de Berlin, des mai¬

sons entières sont complètement écroulées.
Des soldats et des infirmiers essaient de sau¬
ver les victimes ; il y aurait encore des bles¬
sés sous les décombres.
Les derniers télégrammes sont encore tout

pleins des actes de brutalité commis par les
insurgés. Les assassins des agents de police
seraient pour la plupart des forçats libé¬
rés par les spartakistes.
Certaines batteries d'artillerie des insur¬

gés continuent à tirer; on n'a pu encore re¬
pérer leur emplacement.

Les troupes gouvernementales nettoient
les faubourgs

Bâle, 10 mars. — On télégraphie de Ber¬lin :

« Après de violents combats, les sparta¬
kistes ont dû abandonner la plupart de
leurs positions. Les pertes des émeutiers
ont été très lourdes. Le butin des troupes
gouvernementales comprend plus de cent fu¬
sils, des mitrailleuses, deux canons de cam¬
pagne et un matériel considérable. »

Son armée sera réduite à 100,000 hommes, recrutés par engagements
de douze ans, et elle n'aura plus ni flotte de combat ni aviation militaire

Tours, il mars. — Tous les procédés ■ tentés
pour conjurer la crise économique et la cherté
de la vie ayant donné de piètres résultats, M.
Camille Chautemps, maire de Tours, proposa
à tous les négociants du département d'adop¬
ter une méthode commerciale entièrement nou¬
velle, une méthode hardie qui mettrait hors la
loi commune du commerce les vingt-cinq den¬
rées et produits de première nécessité que le
public demande chaque jour à-l'épicerie.
Les négociants en gros accueillirent ces sug¬

gestions et décidèrent de vendre désormais ces
vingt-cinq articles sans bénéfices et aux prix
fixés par une commission que nommerait le
préfet d'Indre-et-Loire. En vertu de cette déci¬
sion, le ppéfet désigha des commissaires, les
trois ou quatre maires des plus grandes villes
du département, ainsi que des représentants
des Sociétés coopératives et des consommateurs
qualifiés.
Les négociants en gros, après s'être appro¬

visionnés chez les producteurs où les importa¬
teurs, produisirent leurs facturés crevant, cette
commission qui, ne tenant compte que des prix
d'achat portés sur ces pièces comptables et des
frais généraux normaux, établit un prix de
revente au détail exclusif de tout bénéfice.

La crise des transports s'atténue
Paris, 11 mars. — M. Jules Gels, sous-seerô-

tairs d'Etat des transports, a fait à un de nos
confrères la déclaration suivante :

« Que l'on nous fasse crédit pendant encore
quelque temps et la crise des transports sera
sérieusement enrayée. Depuis un mois io nom¬
bre moyen des wagons chargés par jour a aug¬
menté de près do 1,000, ce qui prouve bien l'ac-
ccroissement certain do nos moyens de trac¬
tion. Il y a peu de jours nous avions environ
400 à 500 trains en détresse pour cause de
panne de locomotion. Aujourd'hui ce nombre
a diminué de 30 %.

» A l'heure présente nous pouvons enarger
4,000 wagons par jour et nous pouvons, ce qui
est mieux, les amener à destination. Et de ce
fait il résulté que le nombre moyen d'hectoli¬
tres do vin amené sur Paris et au delà, qui
était de 12,000 par jour, vient de passer à
16,000; que les 3,000 tonnes de potasse d'Alsace
transportées par semaine ont passé à 6,000, et
dans le même délai on a pu charger.7,000 wa¬
gons au lieu de 3,000. »

Spéculateur condamné
Paris. 10 mars. — Le tribunal correctionnel

a condamné aujourd'hui à 20,000 francs d'a¬
mende le nommé Gustave Beylaud, marchand
de charbon qui, en refusant de tenir compte
de la taxe, avait réalisé de scandaleux béné¬
fices.

Paris, 10 mars {officiel}. — Le conseil su¬
prême des alliés s'est réuni cet après-midi à
trois heures.
Le conseil s'est prononcé pour la désigna¬

tion par le3 grandes puissances des représen¬
tants des puissances à intérêts particuliers
dans les questions économiques et dans les
questions financières.
La délibération a ensuite porté sur le rap¬

port des experts militaires présenté par le ma¬
réchal Foch et relatif au statut militaire défi¬
nitif de l'Allemagne.
Les termes de ce rapport ont été arrêtés et

les conclusions en ont été adoptées.
La prochaine réunion aura lieu demain à

trois heures.

et de cinq â six à la commission économique.
Mais il les ? attribués aux puissances européen¬
nes qui ont joué dans la guerre un rôle actif
en y ajoutant le Brésil.
il va sans dire que les puissances à intérêts

particuliers qui no font pas partie de ces com¬
missions seront consultées toutes les fois que
leurs intérêts seront en jeu.

Le règlement de l'incident de Spa
Enfin, le conseil des grandes puissances

a pris une décision au sujet de l'interrup¬
tion des pourparlers économiques d'armis¬
tice à Spa. L'amiral Hope a été chargé de
porter cette décision à la connaissance des
plénipotentiaires allemands. La rencontre
auïa lieu à Bruxelles jeudi 13 mars..

Une désillusion allemande
Les Allemands s'étaient imaginés, on ne soit

pourquoi, qu'ils allaient être convoqués pour
le 7 mars à venir à Paris discuter avec les plé¬
nipotentiaires alliés. En conséquence, ils
avaient, dit-on, commandé ces jours derniers
des trains spéciaux en recommandant au per¬
sonnel des chemins de fer qu'ils soient compo¬
sés de wagons - salons et de wagons-lits pour
deux cents personnes.
Mais leur projet était prématuré et ce n'est

pas avant fin avril que l'on attend ici leur vi¬
site.

, mer de pangermanisme après l'énergie-qu'il
a déployée à combattre l'Allemagne pendant
la guerre. Le télégramme a produit un effet
manifeste sur la séance, effet augmenté en¬
core par la vigueur du discours de M. Lloyd
George. »

B'armée que voulaient constituer
les Allemands

Zurich, 11 mars. — La propagande allemande
fait annoncer la prochaine promulgation d'une
loi militaire comportant les dispositions tran¬
sitoires suivantes :

« Armée de 350,000 volontaires composée de
35 brigades à 9,500 hommes sur le modèle des
corps déjà constitués, Reinhardt, I-Iuelsen,
Luttwitz, avec engagement de six mois. »

. Les brigades auront pour chefs des généraux
conuus tels que von Lettow, Vorbeck. L'état-
major demeurera sous le commandement
d'Hindenburg. Les conseils de soldats seront
remplacés par des « conseils de confiance »

(Vertrauensrat). Les dispositions cr-ctessus
s'appliqueront pendant une durée minimum
d'un an.

!>''autonomie de la Slovaquie
Bâle, 10 mars. — On télégraphie de Buda¬

pest que le gouvernement hongrois a ratifié
aujourd'hui l'autonomie de la Slovaquie. Cette
autonomie a été votée d'après le principe du
droit des peuples à disposer, d'eux-memes. La
Haute Hongrie constituera donc un territoire
autonome appelé « Solvenska Kraino ». Les
frontières du nouvel Etat seront fixées par la
Conférence de la paix.

l«e pape et la question
des Z.ieux - Saints

Rome, 10 mars. — Dans l'allocution qu'il
a formulée au Consistoire secret tenu ce

matin, le pape, faisant allusion au futur
règlement des territoires de l'empire otto¬
man, et notamment des lieux saints, a ex¬
primé le vœu que là Conférence de la paix
place les lieux saints entre les mains des
chrétiens.

« Ce serait une grande douleur pour le
saint-siège, a conclu le pape, si on donnait
dans la Palestine une position prédominante
aux infidèles, et encore plus grande si les
lieux saints étaient donnés au pouvoir non
chrétien. »

Bâle, 10 mars. — On mande de Berlin que
le président Ebert et le sous-secrétaire d'Etat
Baake sont rentrés à Berlin.
Dans le courant de la semaine, M. Schei-

demann et la plupart des ministres quitte¬
ront aussi Wèimar.

Les troupes gouvernementale:
entrent à Leipzig

Zurich, 11 mars. — Les troupes gouverne¬
mentales, sous la direction de Nosfce, ont
attaqué dimanche Leipzig de trois côtés dif¬
férents. La veille, des aviateurs avaient bom¬
bardé les fortifications spartakistes. Hier en¬
fin, les gouvernementaux sont entrés dans
la ville après avoir mitraillé par avions les
troupes révolutionnaires.

lie rapport du maréchal Foch
Paris, 11 mars. — Quoique le rapport du

maréchal Foch ait rallié tous les suffrages des
hauts délégués à la Conférence, il a été jugé
utile d'en serrer, d'en préciser le style, en un
mot d'en mettre au point la forme. Le docu¬
ment a donc été confié à un « comité militaire
de rédaction » qui s'est réuni ce matin, à dix
heures.
Le texte des conditions militaires de l'Entente

ne sera donc remis et sans aucun doute ap¬
prouvé officiellement par le conseil des gran¬
des puissances que demain mercredi, dans l'a¬
près-midi.

M. Hloyd George plaide
pour les Boches affamés

Londres, 11 mars. — « Le fait le plus frap¬
pant de la séance de samedi, dit le « Daily
» Mail », fut l'intervention de M. Lloyd Geor¬
ge. et son plaidoyer en faveur du ravitaille¬
ment urgent de l'Allemagne. Il s'appuyait
surtout sur un télégramme à lui envoyé par
le général Plumer, commandant de l'armée
d'occupation britannique, télégramme qui
fut justement apporté au Premier anglais
pendant la discussion.

» Après avoir lu ce message, dans lequel
le général Plumer mentionne l'impression
que fait sur les troupes anglaises le specta¬
cle de femmes et d'enfants affamés, et récla¬
mé le ravitaillement Immédiat de l'Allema¬
gne afin de contre-attaquer également le bol-
chevisme, M. Lloyd George déclare qu'il est
sûr que personne ne suspecte le général Plu-

La grève bourgeoise
New-York, 10 mars. — Suivant un radio-

télégramme du « George-Washington » du
10 mars, le président Wilson souffre d'un
refroidissement, et il a gardé la chambre
pendant la plus grande partie du jour sur
la recommandation de son médecin.
On croit que le paquebot arrivera à Brest le

13 mars. Le président se rendra immédiate¬
ment à Paris, des arrangements ayant été pris
par radiotélégramme en vue d'une réunion de
la Conférence de la paix pour le 14 mars.

L'anarchie allemande, avec tous Ses In¬
convénients, est tout de même une curieuse
« expérience de laboratoire », dont il y a
lieu de tirer un enseignement. On saisit là
sur le vif la mentalité et les procédés des
révolutionnaires de tout poil, de toute école
et de toute nationalité.
Il se passe à cette heure à Dusseldorff et

à Leipzig des incidents fort curieux. Les
violences des spartakistes, leur cynisme
pillard et leurs orgies crapuleuses ont
écœuré les artisans et les fonctionnaires,
qui ont déclaré la grève. Ils avaient sou¬
vent entendu proclamer par les révolution¬
naires le droit à la grève pour protester
contre les iniquités sociales et en triom¬
pher. Ils ont pensé que ce qui était bon
pour un socialiste ne pouvait être mauvais
chez un bourgeois...

Ah ! les pauvres gens !... Les révolu¬
tionnaires ont eu bientôt fait de détruire
ces illusions. « Des bourgeois en greve ?
Non, mais vous n'y songez pas ? ont dé¬
claré les spartakistes. Comment, vous au¬
riez la prétention de fermer vos boutiques,
d'arrêter le travail, d'imposer un arrêt à
la vie nationale? C'est prodigieux d'in¬
conscience. Si on vous écoutait,' il n'y au¬
rait plus de société possible.

— Mais cependant, vous nous disiez que
la grève...

— La grève pour nous, bien entendu,
mais pas pour vous. Chez nous, elle est
un droit, un bienfait; chez vous, elle est un
crime, un malheur public.

— Nous ne voyons pas bien la diffé¬
rence...

— Que vous la voyiez ou que vous ne la
voyiez pas. Il nous importé peu. Si vous
faites grève, on vous f... dedans ! Les ré¬
volutionnaires sont des gens de gouverne¬
ment, que diable !
Les bourgeois de Dusseldorff et de Leip¬

zig ont compris — non pas la différence
entre les deux grèves, mais la menace.
Ils se sont inclinés. Ce sont de pauvres lo¬
giciens, qui ne savent pas raisonner sui¬
vant le mode spartakiste. Pourtant, avec
un peu de mémoire, ils se seraient rappe¬
lé le fameux axiome de Louis Veuillot di¬
sant à ses adversaires : » Quand vous êtes
au pouvoir, nous vous demandons la li¬
berté, parce que c'est conforme à vos prin¬
cipes; mais quand nous sommes les maî¬
tres, nous vous la refusons, en vertu de
nos principes. »
Il n'y a rien à dire à cela. Mais il faut

tirer cette leçon — elle n'est pas nouvelle
— des incidents de Dusseldorff et de Leip¬
zig, que le socialisme, où gu'il opère, est
la pire des tyrannies et des oppressions.
Il n'a jamais réclamé qu'une liberté, celle
de la propagande, afin de pouvoir à son
profit supprimer celle des autres. Nous ne
le saurons jamais trop.

P. B.

LEMBERG
bombardée par les Ukraniens
Londres, II mars— On mande de Posen :
Un télégramme de Lemberg annonce

que la ville a été violemment bombardée
par les Ukraniens le 8 mars. Plus de cent
obus sont tombés sur la ville. Plusieurs
personnes ont été tuées ou blessées.

En Espagne
la bombe de Barcelone

Barcelone, 10 mars. — M. Paul, ie citoyen
français qui avait été blessé par une bombe
au cours de l'attentat d'hier soir, vient de suc¬
comber.
Il était originaire de Marseille. Deux pas¬

sants. sur les quatre qui furent grièvement
blessés par l'explosion de la bombe, ont dû
être amputés.
L'engm affectait ne forme sphénique. Il de¬

vait peser environ 6 kilogrammes et paraissait
avoir été chargé de dynamite et de balles de
plomb de différents calibres.

veau, on peut préau» que contre nous le
choc en retour ne sera que plus redoutable.

» Enfin, il faut tenir compte des illusions
que la seule annonce du desarmement aile- !
mand va produire chez les alliés. L'idée sim¬
pliste se répandra que, nous aussi, nous de¬
vons désarmer. Il faudra faire comprendre j
à la masse que, pour l'instant, désarmer,
serait le plus sûr moyen de revenir au oon-
flit. »

A ces inconvénients s'oppose un avan¬
tage :

« L'avantage — et il est grand — est ce¬
lui-ci : un fondement très populaire, surtout
en pays anglo-saxon, est donné à l'œuvre
de surveillance que force nous est d'accom¬
plir. La Ligue des nations peut être ainsi
située en pleine réalité. »

Pour conclure :

« Consciencieusement appliqué au prix des
plus grands efforts, le système sera avan¬
tageux. Appliqué avec des illusions et fai¬
blement, il peut donner lieu aux pires mé¬
comptes. »

Le tunnel sous la Manche
Londres. 10 mars. — Aujourd'hui, à la

Chambre des communes, M. Bonar Law a dé¬
claré qu'il discutait en ce moment avec M.
Lloyd George l'opportunité de donner suite à
une suggestion faite par le gouvernement fran¬
çais et suivant laquelle les soldats libérés pour
raient être employés à la construction du tun
nel sous la Manche.

La 41e Fête fédérale de gymnastique
Paris, 10 mars. — Le Président de la Répu¬

blique a reçu cette après-midi les sénateurs,
les députés et 1 préfet de Meurthe-et-Moselle,
ainsi que le président de l'Union des Sociétés
de gymnastique de France, venus pour l'inviter
à présider la 41e fête fédérale qui aura lieu à
Nancy le 8 juin prochain.

Les Polonais mobilisent
Bâle, 10 mars. — On annonce de Posen que'

la Diète de Varsovie a adopté vendredi en
deuxième lecture le projet de mobilisation
de six classes. Les socialistes ont voté con¬
tre ce projet. Celui-ci a été contresigné par
le comité exécutif du conseil populaire su¬
prême.VERS LE SYNDICALISME POUR VIVRE

Avant-hier, accablés par le prix de la vie
et aussi par les mœurs publiques du mo¬
ment, les fonctionnaires à 300 fr. par mois
sont allés demander aide et assistance aux
ouvriers de la C. G. T., qui ont su en obtenir
600. Le geste a causé quelque émoi :

« Et cela n'est pas fini, écrit M. René
Wertheimer, de l'Eclair. Il n'y a pas que
les ouvriers, il n'y a pas que les fonction¬
naires, les écrivains, les artistes et les in¬
tellectuels qui vont vers l'association et l'or¬
ganisation corporatives pour défendre leurs
ntêrets et même leur vie. Demain, avec eux,
il y aura les autres, tous les braves gens
de ce pays, c'est-à-dire presque tout le
monde. »

M. Lebureau se transforme... Il devient ie
citoyen Lebureau. Demain, il sera peut-être
le camarade Lebureau. Méfions-nous, con¬
seille M. Clément Vau tel (le journal) :

« Faisons droit plutôt à ses justes reven¬
dications. Puisque nous eh avons fait un
« indispensable », ne le payons plus comme
un « inutile». Un patron intelligent doit pra¬
tiquer ces trois principes :

» 1» Bien choisir ses employés;
» 2° Bien les mettre à leur place;
» 3° Bien tes payer
» C'est ainsi qu'on fait les bonnes maisons

et les bonnes républiques. »

Condamnation â mort
Nantes, 10 mars. — La cour d'assises a con¬

damné à la peine de mort le nommé Joseph
Perrot, âgé de vingt-trois ans, qui étant en état
de désertion a tué à coups de revolver dans un
hôte! meublé l'agent de la Sûreté Le Buzit ve¬
nu pour lui demander ses papiers, et blessé
grièvement un autre inspecteur. Perrot avait
déjà subi cinq condamnations, dont une à cinq
ans de prison pour avoir tué sa maîtresse d'un
coup de couteau dans la poitrine.

Le recrutement de la magistrature
Paris, 11 mars. — L'« Officiel » publie ce

matin la liste des candidats déclarés aptes
aux fonctions judiciaires à la suite de l'exa¬
men professionnel institué pour le recrute¬
ment de la magistrature. Photo EtO.A FOULE DEVANT UNE BARAQUE VILGRADt

se morfondre là-bas, en se demandant pour¬
quoi on le laissait ainsi dans l'attente, au
lieu de faire du « bon travail »...
Tout à coup, apparut dans le cadre noir

de la cheminée une main sans corps, qui,
de l'index, désignait impérieusement le ca¬
dre de droite.
Elle s'évanouit dans cette direction,
Knight- le Mage n'hésita pas une seconde.

11 fit sauter d'un terrible coup d'épaule le
revêtement de bois de la cheminée.
Un étroit escalier s'ouvrait à droite, et

descendait sur le côté du jardin donnant
sur la route :

— Emportons Marion, cria Knight, et fai¬
sons vite... Rendez-vous sur la" route, où
Dato nous attend... Quelques hommes ici
suffiront à couvrir la retraite si l'on nous
aperçoit et si Ton se jette à notre poursuite.
Je me charge de la poule !
Entre la maison et la route, une manière

de tonnelle carrée, avec une table au cen¬
tre, servait de rendez-vous pour le lunch.
La bande put y parvenir sans être aper¬

çue ni entendue des policiers, qui opéraient
encore sur l'autre façade.
Marion avait cessé de crier. Elle ne dou¬

tait pas que si elle appelait. Knight ie Mage,
sur le point d'être pris, n'hésiterait pas à
lui « brûler la figure », comme il le disait
élégamment.
Toute résistance à cette heure était vaine.

Elle feignit de s'évanouir et resta inerte aux
mains des bandits.

— Voilà ce que j'attendais, dit Knight triom¬
phant. Nous allons aller plus vite en beso¬
gne sans craindre d'être trahis par les ap¬
pels de mademoiselle, qui a une jolie voix,
mais trop perçante !
Marion, fui endavéa nar les handils a* te-

» Gardez madame, vous autres... Nous al¬
lons recevoir ces messieurs avec tous les
égards qui sont dus à des gens de leur qua¬
lité !

CHAPITRE LXIV
A l'assaut !

Deux policiers arrivés les premiers, à la
suite de Dato, devant la maison d'Harvey, en¬
tendirent les appels de Marion.
La bande de Knight se pressait autour de la

jeune femme, et suivait avec tant d'intérêt sa
lutte avec le chef que personne ne vit un des
policiers s'approcher de la fenêtre et reconnaî¬
tre les lieux.
Il se hâta de rejoindre son compagnon et de

lui faire part de ce qu'il avait vu.
La vie de Marion n'était pas en danger, puis¬

que Knight avait simplement ordonné de la
bâillonner. Mais il était évident qu'il ne gar¬
derait pas longtemps la jeune femme dans cet
immeuble et qu'il allait la faire transporter
dans quelque asile sur.
Los deux policiers eurent encore le temps de

faire le tour de la maison et d'en repérer les
issues.
Un bruit d'auto les ramena à l'entrée. C'était

la voiture amenant leurs camarades en uni-
formé.
En quelques phrases rapides et précises, les

policiers firent à leurs aides une description du
plan de la maison. Mais on ne pouvait rien
décider avant l'arrivée de Cronin. Or, les mi¬
nutes étaient précieuses.
Enfin, voici l'auto dans laquelle ont pris place

Leroy, Léonard et les Cronin.
Bien de plus curieux que la variété des phy¬

sionomies chez ces quatre hommes réunis pour
prendre part à une action sanglante, sans

Cronin était dans son élément, dans la ba¬
taille classique. Il avait plus d'une fois tenté
et réussi des coups de main aussi ' périlleux.
— Rappelez-vous ce que nous avons arrêté,

dit-il à ses hommes. Vous allez travailler sui¬
vant votre inspiration, et non en vertu de
théories.

» Vous avez carte blanche ! Nous ne sommes

pas ici pour vous donner des indications de
détail au nom de méthodes prétendues scienti¬
fiques, mais pour nettoyer un repaire de bri¬
gands... Chacun pour soi et tous pour chacun...
Allez, mes enfants !
Les policiers s'égaillèrent avec prudence,

dans les jardins pour cerner d'anord les
issues.
Une forme noire se détacha à ce moment

du mur de la maison assiégée et s'enfonça
dans les frondaisons qui le bordaient.

Dans la Chambre Secrète, les membres du
Club du Rayon-Vert s'affolaient, sans pou¬
voir se résoudre à prendre un parti.
La police était-elle en force ? C'était pro¬

bable après tes incidents de la poursuite
tragique. Dès lors, il ne fallait pas songer
à tenter une sortie en masse ou individuel¬
lement : on serait pris au débusqué, comme
des lapins sortant de leur terrier.
On ne pouvait pas non plus s'immobiliser

là, au risque d'être pris dans une souricière
ou de subir un siège qui ne pourrait durer
bien longtemps...
Knight le Mâge, les yeux étincelaiits, pâle

de fureur, songeait aux ordres qu'il avait
donnés à Dato en le congédiant :

« Tiens tout, préparé à la porte secrète ;
nous avons du travail sur le chantier... »
Il y avait, bien du iravail sur le chantier.

, mais ce n'était nius, le même I Dato devait

Leroy porte sur ses traits le reflet de sa ré¬
solution intérieure. Il a imposé silence à ses
inquiétudes; il a pour ainsi dire comprimé les
battements de son cœur. Il est tout à fait maî¬
tre de lui, maintenant.
Le professeur Léonard assiste à cette aven¬

ture avec l'allure d'un touriste venant visiter
un paysage. Il regarde curieusement les ar¬
bres, les allées, la maison. On dirait qu'il pro¬
code à une évaluation, qu'il fait œuvre d'ar¬chitecte.
Cronin est enchanté en apparence de cette

expédition. Il donne des ordres. Il distribue les
rôles. On croirait voir un metteur en scène fai¬
sant la « plantation » d'une scène à sensation
dans un drame. Il écoute avec attention les
explications fournies par ses hommes, les dé¬
tails sur le plan de la maison, les hypothèses
sur i endroit probable où se trouve Marion.
La bande devait s'attendre 5 être traquée.

Elle a donc prévu quelques moyens d'évasion.II faut faire vite — et bien. r

On tint rapidement conseil. Devait-on
faire le siège de la villa et prendre les per¬
sonnages par la famine 7 C'était une solu¬
tion à longue échéance peut-être, et qui pou¬vait avoir des conséquence terribles pour
Marion.
Mieux valait donner l'assaut avant que

les bandits aient eu le temps de se recon¬
naître et d'organiser un plan & défense.
Sans doute l'aventure n'était pas sans pé¬

rit avec des gaillards comme. îss adver¬
saires. Mais elle avait l'avantage de brus¬
quer le dénouement avec quelques chances
de succès. Et elle n'exposait pas les peùciers
a demeurer là, presque à découvert, flans
une attente énervante, déprimante et dan-
aer«use.

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

HUITIEME EPISODE

L'ASSAUT
CHAPITRE LX11I

Marion s'évade, mais...
(Suite)

— Je me tairai si vous me laissez sortir de
pelte pièce, misérable !
— Des injures, maintenant? La scène est

llassique. Comment laisserions-nous sorlir
*eule à celte heure une femme jeune et jolie
tomme vous ? Ce serait l'exposer à rencontrer
un insolent...
Marion ne répondait plus et criait à perdre

haleine,
Knight lui broyait les poignets; il lui plantait

'dans les yeux ses prunelles d'acier pour es¬
sayer de reprendre son pouvoir d'autrefois.
Marion résistait à l'effluve magnétique et dé¬
fiait son bourreau.
Las de lutter contre celte volonté de femme,

Knight, furieux, essaya de la briser par un
subterfuge.
Il se pencha de nouveau sur aile ei d'une voix

Ce feuilleton est le sixième du Huitième
épisode, « l'Assaut ». gui sera projeté dans tous
les grands cinémas de la région à partir du
vendredi H mars.



LA TEMPÉRATURE<3e Eétrib-utkm, 1,080 fr.,; indemo-ii^^xc^ptSjQiv
neîle dn temps de guerre, 720 fi?»; total par an,
1 800 francs
Indemnité pour charge de familles, 330 francs

par an et par enfant.

Allocations aux retraités cheminots
Nous recevons avec prière d'insérer, la com¬

munication suivante :

«La Fédération des retraités des chemins
de fer informe se® adhérents que les arrêtés
interministériels du 3 mars portent rétroacti¬
vement l'allocation temporaire à 30 fr. par
mois depuis le 1er juillet 1318 jusqu'au 1er jan¬
vier 1919, et à 60 fr. par mois aussi, depuis
cette dernière date, sans que le cumul de la
pension et de l'allocation puisse dépasser
4,720 fr.

» Mais le délai de dépôt de la demande, qui
reste obligatoire, n'a pas été prorogé même
pour les pensionnés de 1,800 fr. et au-dessus.

» Les ayants droit qui n'auraient pas enoore
produit 'leur demande d'admission doivent
donc s'empresser de le faire avant le 13 mars,
en faisant recommander leur lettre à o fr. 50,
sous peine de perdre la rétroactivité de plus
de 300 fr.

» Pour les femmes, l'âge est abaissé de 60 à
55 ans.

» Se procurer, si besoin, la demande d'ad¬
mission à remplir : au Midi, dans les gares; à
l'Orléans, à la comptabilité générale, 1, place
Valhubert, Paris.

» Dans un but humanitaire, tous les lecteurs
sont priés de donner connaissance du présent
avis aux ayants-«troît qu'ils connaissent.
» Pour la F&iération des retraités cheminot®-':

» La Section de Bordeaux-. i'

Le feu rue de Candale
A 20 fa. 30, un incendie ste&t déclaré 11, rue

de Candaîe chez M. Reyna'l, marchand dé
fruits.
L'alarme fut donnée par un voisin, M. Lub-

bert, déménageur, qui habile au numéro 9.
Les pompiers, sous les ordres du lieutenant

Caussade, arrivés sans retard sur les lieux du
sinistre, ont pu se rendre rapidement maîtres
du fléau
Les dégâts, assez importants, sont couverts

par des assurances.
M. Robert,, commissaire de police de service

à la Permanence, a ouvert une enquête sur les
causes du sinistre.

L'épuration de Bordeaux
Poursuivant son couvre d'épuration, M.

Farfals, chef de la Sûreté, à la suite de cer¬
taines indications, chargeait les agents des
moeurs Pédenay et Bo&q d'opérer une des¬
cente dans un meuhlé de la rue Saint-
Sernin. Le* résultats de cette visite furent
des plus concluants. Sur trois filles mineu¬
res, qui s'étaient cachées à l'arrivée des
agents, mais que ces derniers n'eurent pas
de peine à découvrir, deux qui étaient ma¬
lades durent être hospitalisées. Quant à la
tenancière du meublé, elle a été éorouée, et
sera poursuivie pour excitation de mineu¬
res à la débauche.

Vols et arrestations
Entre six heures et onze heures du soir, di¬

manche, des chevaliers du rossignol se sont
introduits dans le magasin de Mme Massip,
ôpicière, rue Joseph-Abria, 97. Ils ont égale¬
ment visité les appartements de la commer¬
çante et se sont retirés en emportant une som¬
me de 700 fr.
— Dans la cave du café du Louvre, cours

d'Ateace-et-Lorraine, 89, on a pris ùn certain
nombre de bouteilles de liqueurs représentent
une valeur de 250 fr. La cave n'était pas fermée
â cM.

—Deux manœuvres, surpris au moment où
ils venaient de dérober chacun une paire de
chaussures sur un wagon en station quai dés'
Chartroos, ont été envoyés au dépôt,
— La prison municipale a également reçu

deux gamins de quatorze ans qui avaient dé¬
robé des bonbons et autres gourmandises al,,
t'étalage d'un marchand forain.

A.Iha~bra-Tiiéâtre
Tous les jours, les meilleures scènes des deux

derniers actes de « TSOUIN-TSOUTN ! », revue
de MM. Soury et Audy, le grand gala des étu¬
diante, interprété par tous les créateurs.

Alcazar-Théâtre
Samedi 15 et dimanche 16 mars, « LA FILLE

DU GARDKCtlASsi: », avec une distribution
unique, comprenant MM. Pierre Laurel, P. Cer-
ny, Jean Gally, L. Borde, et Mmes Sahlot-Cla-
rence, Dagairy et Colette Smith. — Bientôt,
« VAS-Y, PERIT ! » revue à grand spectacle.

BORDEAUX

12 MARS 1918
Nouvelles révélations cle la presse espa¬

gnole au sujet des menées allemandes en
Espagne et des relations de l'ambassade
allemande à Madrid avec les anarchistes
espagnols qu'elle subventionnait et qui fo¬
mentaient des troubles.

BON-THEATRE. - Salle Franklin. Dim. 23
mars, mat,, « LA MARRAINE DE CHARLEY »,
(« CHARLEY'S AUNT »), la pièce de famille la
plus aœnusante du répertoire. Locat. Bermond,

Là Comédie Française
au Grand-Théâtre de Bordeaux
Ainsi que nous l'avons dit, les Bordelais

auront le rare privilège d'entendre et d'ap¬
plaudir les samedi 15 et dimanche 16 mars
courant, les plus émlnents artistes de la
Comédie Française dans des ouvrages du
répertoire actuel.
Le choix de ces ouvrages est particulière¬

ment heureux, et nombreux seront nos conci¬
toyens qui retiendront leurs places pour les
trois représentations.
Samedi soir, la comédie « Amoureuse »,

de M. Georges de Porto-Riche, sera interpré¬
tée par Mmes Piérat, Colonna-Romanq,
Emilienne Dux, MM. Henri Mayer, Alexan¬
dre, Charles Berteaux.
Dimanche après-midi, les nombreux admi¬

rateurs du classique auront la bonne fortu¬
ne de voir interpréter « Phèdre », de Ra¬
cine, par Mmes Piérat, Yvonne Ducos, Cô-
lonna-Romano, Emilienne Dux, et MM.
Paul Mounet, Alcover, Escande, Charles
Berteaux; et « Psyché », de Corneille, par
Mmes Yvonne Ducos, Andrée de Chauveron,
Colonna-Roinano et M. Escande.
Le même jour, dans la soirée, après «La

Nuit d'Octobre », de Musset, dont M- Alexan¬
dre et Mlle Yvonne Ducos diront les beaux
vers, sera donné «Esope», de Théodore de
Banville. « Esope » comporte une figuration
assez importante, avec musique de scène
M. de Max en sera l'un des principaux in¬
terprètes.
Le bureau de location sera ouvert à par¬

tir de mercredi 12, à 3 heures, côté nord du
péristyle, façade Esprit-des-Lois.

Venta*|Heures Ther"

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour'...

Nuageux,
Clair.

MOUVAIENT DtJ PORT DE BORDEAUX

Nous prions ceux de nos abonnée dont
l'abonnement est près d'expirer de vou¬
loir bien le renouveler quelques jours à
l'avance afin de n© pas subir d'interrup¬
tion. il est indispensable pour tout re¬
nouvellement ou changement d'adresse
de joindre une bande du jour»

LA FEROCITE DES SPARTAKISTES
Bâte, 10 mars. — Les spartakistes ont fu¬

sillé trois soldats des troupes gouvernemen¬
tales tombés entre leurs mains. Dans la
Wrangelstrasse, une auto die la Croix-Rou¬
ge a été assaillie par des spartakistes en
armes, et les soldats malades qu'elle trans¬
portait ont été tués.
Dimanche après-midi, dans la Wtars-

chaue-rstrdisse, plusieurs véhicules servant
au ravitaillement du corps des volontaires
ont été obligés par la foule de s'arrête?;
leurs occupants ont été brutalisés et désar-
més.
Des scènes épouvantables se sont produi¬

tes à la Société des omnibus, dans la Wars-
chauerstrasse, siège des spartakistes, où
environ soixante fonctionnaires de la po¬
lice, arrêtés par tes spartakistes, ont été fu¬
sillés.

COMMUNICATIONS
CHRONIQUE DU PALAIS

Prestation de serment
et installation de magistrat

M. Dellhil, procureur de te République à
Angoulême, nommé conseiller à te cour
d'appel de Bordeaux, a prêté serment hindi
devant toutes chambres réunies, dans la
salle d'audience de la première chambre cte
1a cour.
M. le conseiller Delthil a été ensuite instal¬

lé dans ses fonctions : il siégera à te pre¬
mière chaimbre.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX l
du 10 mars 1919

BŒUFS. — Exposés en vente, 36; vendus, 34;..
invendus, 2 : lrie qualité, de 160 fr. à 169 fr.; Sa
qualité, de 150 fr. à 159 fr.; 3e Qualité, de 130 fr.
à 149 fr.; prix extrêmes, de 110 fr. à 170 fr. (poids
vif. les 50 kilos).
VACHES. — Exposées en vente, 75; vendues,

57; invendues, 18 : Ire qualité, <}e 100 fr. à 129
francs; 2e qualité, de 100 fr. à 109 fr.; 3e qua-,
lité, de 00 fr. à 99 fr.; prix extrêmes, de 65 fr.
à 130 fr. (poids vif, les 50 kilos), et de 380 fr. à1'
1,130 fr. pièce.
VEAUX. — Exppsés en vente, 32; vendus, 31-

invendus, 1 : de 300 fr. à 430 fr. pièce.
MOUTONS. — Exposés en vente. 1,020; ven¬

dus, 874; Invendus, 146 : Ire dualité, de 420 fr»'
h 445 fr.; 2e qualité, de 400 fr. à 419 fr.; 3e qua¬
lité, de 380 f.r. à 399 fr.; prix extrêmes, de 280
frahes à 450 fr. (poids mort, les R> kilos).
AGNEAUX. — Exposés en vente, 150; vendus,

150, de 38 fr. à 82 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX CE CEMffiM

Du 10 mars.

Libération des Français
arrêtés çn Russie

Copenhague, 10 mars. — Tchitcherme,
commissaire du peuple pour tes affaires
étrangères, a fait savoir par raflio-télégram-
Jne que te gouvernement des Soviets a mis
en liberté, le 5 mars, tous les Français pri¬
sonniers .en Russie. Le représentant de la
Croix-Rouge danoise à Moscou a télégraphié;
k son gouvernement que les Français déli¬
vrés restent libres dans 1a ville sur l'a garan¬
tie donnée par lui qu'ils ne partiront pas
avant d'être autorisés par la mission danois
Se de la Croix-Rouge.

âmsé3 Vsndso Prix par tête
Veaux nour- ■ «

rissona... 15 15 1" qtê; 55 à 65'; 2». 45 à 5
Génisse*... 9 9 1™ qté, 60 à 70'; 2\ 55 à fi

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris - La Villette, 10 mars.

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,970. Ire qua.
lité, 6 fr. 60; 9e qualité, 6 fr. 20; 3e qualité.
5 fr. 60. Prix extrêmes : de 5 fr. 40 à 6 fr. 60.
Vac-hes. — Amenées et .vendues, 1487. Ira

qualité, 6 fr. 60; 2e qualité, 6 fr. 10; 3e qualité.
5 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 6 fr. 60.
Taureaux. — Amenés et vendus 243. ira

qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 90; 3e qualité.
5 fr. 60. Prix extrêmes : de 5 fr. 40 à 6 fr. 20.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,060. ire quai

lité, 9 fr.; 2e qualité, 8 fr.; 3e qualité. 7 fr-
Pïix extrêmes : de 5 fr. 50 à 9 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 5,913. 1rs

qualité, 12 fr.; 2e qualité, 11 fr.; 3e qualité.
10 fr. Prix extrêmes : de 9 fr. à 12 fr.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,670. Ire qua-

hté. 7 fi*. 86; 2e qualité, 7 fr. 68; 3e qualité,
7 fr. 58. Prix extrêmes : de 7 fr. 14 à 7 fr. 86.
Une demande active en présence de faibles

apports, mais principalement la suppression
de la taxe, ont provoqué dès le début et surtoutes les catégories de viandes une haussa
qui variait, Suivant les qualités, de 1 fr. 40 à
S fr 10 sur le gros bétail, de 1 fr. 60 il 2 fr.
sur les veaux, de 2 fr. 60 à 3 fr. 40 sur les mou¬
tons et de 43 à 65 centimes sur les porcs Par
la suite le mouvement de hausse s'est encore
accentué, et on clôture en tendance très ferme.

MARCHÉ AUX WÉTAUls
Londres, 10 mars.

Antimoine. — Comptant, 45 livres
Cuivre. — Comptant, 77 llv. ; à trois mois,73 liv.
E?ai2^77 Comptant, 242 liv. 10 sh.; à trois

mois, 235 Irv.
Plomb — Comptant, 28 liv.; livraison éloi¬

gnée, 25 Uv. 10 sh.

36^'fiv'* — Comptant, 38 liv.; livraison éloignée,
PRODUITS RÉSINEUX

... ... .
^ Londres, 10 mars.Térébenthine. ~ Disponible, 95 sh.: mai, 85

sh,; mai-juin, 80 §&,; mai-août, 69 sh.; juillet-
aecemfore, 67 sh.; sëptembre-décembre, 67 sh.
reymes.
Résine. — Calme.

Les menées des bolcheviks
en Bohême

Prague, 10 mars. -- Le gouvernement a
mis 1a main sur des documents prouvant
['existence do négociations entre un groupe
de Tchéco-Slovaques russes et les chefs du
polchevisme en Russie, et. relatives à l'en¬
voi de 200 émissaires en Bohême dans le
but de déchaîner 1a guerre civile. Tchitche-
rine et Radek donnèrent une subvention de
plusieurs millions, mais malgré cela n'ob-
unrent aucun résultat.

Mme veuve Gaston Mourille, M. et Mme André
Mourille, M. et Mme André Descloux, M"» Gene-
viève et M. Robert Mourille, M. Guerry et son
fils; les familles Gontier, Sabas et Descloux
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en 1a personne de

M. Gaston MOURILLE,
courtier en grains,'

décédé subitement le dimanche 9 mars 1919,
leur époux, père, beau-frère, grand-père, petit-
fils, neveu, cousin et ami.
L'inhumation et la cérémonie religieuse au¬

ront lieu à Saint-Vaize (Charente-Inférieure)
le mercredi 12 mars, à quatre heures du soir.
Pompes fan. génér., 1Î1, c. d'Alsace-Lorraine.LES AFFAIRES

Charles Humbert, Pierre Lenoir, Ladonx AVIS OE OICÊS ET MESSE
M. Ootaviano Machado de Oliveira, consul!

général du Brésil à Bordeaux.; Mm» Octavlano
Machado de Oliveira et leurs enfants ont te
douleur de faire part à leurs amis et oonjiaiS-
sanoes de la mort de

M. le baron de BRASILIO MACHADO,
doyen de la Faculté de droit de S. Paulo (Brésil),

directeur du Conseil supérieur
de l'instruction publique au Brésil,
décédé à S. Paulo, le 5 mars 1919,

leur père, beau-père .et grand-père, et Infor¬
ment qu'une messe de requiem sera dite polir
le repos de soin âme le jeudi 13 mars, à dfx
heures, en l'église Notre-Dame.

RENVOI EN JUGEMENT ET NON-LIEUX

Paris, 10 mars. — Le gouvernement militaire
de Paris a signé l'ordre de mise en jugement
dans l'affaire Humbert-Lenoir-Desouches. Les
débats de ce procès sont fixés au 31 courant.
M. Charles Humbert bénéficie « en l'état » d'un
non-lieu du chef d'intelligences avec l'ennemi
et d'intelligences avec des puissances étrangè¬
res; il est inculpé de commerce avec l'ennemi
au sujet des affaires Lenoir-Desouches et Bote.
Les inculpés Lenoir et Desouches seront pour-

Suivis pour intelligences avec l'ennemi dans le
but de favoriser des entreprises.
Le capitaine Ladoux sera inculpé de compli¬

cité de commerce avec l'ennemi dans l'affaire
Lenoir, et de suppression de pièces dans l'af¬
faire du cryptogramme.
Le capitaine Ladoux, M. Leymarie et M.

Charles Humbert bénéficient d'un non-lieu en
ce qui concerne la plainte en chantage dépo¬
sée par Pierre Lenoir.
M. Maunoury, ancien directeur du cabinet du

préfet de police et ancien sous-préfet de Ohour-
ne, inculpé de détournement de pièces, bénéfi¬
cie également d'un non-lieu. M. Maunoury
avait, en qualité de directeur du cabinet du pré¬
fet de police, fait donner en 1915 deux passe¬
ports pour la Suisse à M. Pierre Lenoir, alors
mobilisé. Or, il a été établi que ces deux pas¬
seports avaient été donnés avec l'autorisation
des chefs militaires de M. Lenoir. Il était d'au¬
tre part avéré, dès le premier jour, que M. Mau¬
noury n'avait jamais été mêlé aux tractations
des inculpés Lenoir-Desouches-Humbert,

AMIQ ÏÎE ÏÎÉPÈ'S Mme Achille Grassin,
«SI© L5Ë, BJCUË© m. Georges Grassin,
Mme Georges Grassin et leur iftle; M. Jules As-
sémat, M™« Jules Assém.at (née Grassin) et
leurs enfants; M. Ernest Grassin, Mb» Margue¬
rite Pêne, Mm® Ambroise Grassin (de Barbe-
zieux), M. et Mme Raymond Grassin (d'Angou¬
lême) et leur fils ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte cruel¬
le qu'ils .viennent d'éprouver en la personne de

-Jean-Henri GRASSIN,
officier d'administration de 2» classe,

gestionnaire de la 12« division d'infanterie,
mort pour la France, à l'âge de 34 ans,

à l'hôpital militaire St-Dizier, le 23 février 1919,
des suites de maladie contractée au front,

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou¬
sin, et remercient toutes les personnes qui leur
ont témoigné ou fait parvenier des marques
de sympathie.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

Intimité.
Lé présent avis tiendra lieu de faire part.

CHRONIQUE MARITIME

M. Gompers à la Bourse
du travail

Péris, 10 mars. — La délégation américaine
de la Fédération du travail a été reçue ce matin,
h onze heures et demie, à la Bourse du travail.
Elle était composée de M. Samuel Gompers,
président; James DuncSh le vice-président;
(William Greew, 5e vice-président, que M. Gui-
her, de la commission exécutive de la Bourse
du travail, était allé chercher en auto, et qui
Ja présente à la commission exécutive dans la
salle des délibérations toute ornée de fleurs
et d'un buste de la République portant une
écharpe aux couleurs américaines.
Très sobrement, M. Guiber dit combien la

commission exécutive était heureuse de l'y
(recevoir en son sein pour la deuxième fois. En
3900, ce fut avec une mission américaine que la
Bourse du travail réalisa l'Entente cordiale,
bien avant que ne 1e fissent les peuples.
M. Gompers répondit en remerciant ses botes

pour lesquels il éprouve de grands sentiments
■de courtoisie fraternelle, et a dit combien il
était heureux de se rencontrer avec tes repré¬
sentants des Syndicats dans cette maison du
peuple.
Parlant de la Fédération, que la délégation

représente, il dit que, eux aussi, ouvriers, ils
ont soutenu le gouvernement américain et le
président Wilson. et ont collaboré avec eux
Bans cette guerre, parce qu'ils ont reconnu
jnu'ils étaient dans le bon chemin, à côté de la
France, de la Belgique, de l'Angleterre, et qu'ils
travaillaient pour le bien des ouvriers de tous
les peuples.
En terminant, M. Gompers a dit qu'il espérait

ia réalisation de la Ligue des nations, mais qu'illa concevait avec le concours de tous les peu¬
ples libres pour 1e bien du monde, la fraternité
et la liberté de tous les peuples.

606 etNéo-606
&VEQ IÎÎP ïtÈPÈQ Mm5 veuve Dejeian de«SI© BL UK,(JËO Gley.se, M"«» Laure et
Simone Dejean de Gleyse et leur famille ont la
douleur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Maxime DEJEAN DE GLEYSE,
décédé dans sa 43» année,

au château de Guyoïinet, Cursan, par Créo<n,
le 9 mars 1919.

ga5o7 ioT&e l,a30Ult PèkaMrkfadei:1fe1:de Gafsa, 1,460: Say ordih 4S8:
43(5; Briansk o'rdin..

Le personnel des chemins de fer
est au complet

Paris, 10 mars. — Actuellement, l'effectif
3u personnel nécessaire à la satisfaction des
besoins des réseaux de chemins de fer se
trouve atteint, et il a été décidé que de nou¬velles demandes ne seraient plus transmi¬
ses.
Les militaires qui ont demandé à entrer

comme volontaires dans les chemins de fer
et qui n'auront pas reçu de réponse à leur
Amande un mois après la date à laquelleils 1 auront transmise par la voie hiérarchi¬
que devront considérer qu'elle n'a pas pu
Recevoir de suite.
Les militaires démobilisés qui voudraientfaire leur carrière ■ dans les chemins de fer

(devront à l'avenir adresser directement leur
demande aux Compagnies.

Un nouveau vaccin contre
la grippe

Besançon, 10 mars. — Un nouveau vaccin
préparé par l'Institut Pasteur, contre les com¬
plications de la grippe, qui a été expérimenté
pur une large échelle, a montré une extrême
efficacité : l'emploi à titre préventif a été même
employé à titre curatif.

LA VIE SPORTIVE
tEMESCIEMEXTS ET MESSES
Les familles Rocher, Roche, Souffert, Mesuret,

Sarrazin remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de
Mme veuve ROCHER, née Marie SOUFFERT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que des messes
seront dites pour le repos de son âme, le jeudi
13 mars, à neuf heures, en la chapelle de Notre-
Dame-du-Salut, à Caudéran, et le samedi 15
mars, à neuf heures, en l'église de Gaillan
(Médoc).

FOOTBALL RUGBY
LA COUPE DE L'ESPERANCE

Les quarts de finale
La (commission centrale de rugby de TU. S.

F. S. A. a fixé ainsi, lundi soir, les quarts de
finale de la Coupe de l'Espérance, qui se joue¬
ront dimanche prochain :
Staide Tarbais contre 85» d'artillerie de Satho-

nay, à Toulouse (arbitre M. Cazala).
Aviron Bayonnais contre Stade Nantais, au

Stadium de Bordeaux (arbitre M. Gabert, oe
Bordeaux).
Toulon contre Béziers, à Avignon (arbitre

M. Peltier).
S. A. B. E. C. contre Racing, à Paris, stade

de Colombes (arbitre M. Teste, de Périgueoxl.
FOOTBALL ASSOCIATION
LE MATCH FRANCE - BELGIQUE

A BRUXELLES

L'équipe de France et l'équipe de Belgique
ont fait match nul : 2 buts à 2.

REiEHGIEMENTS ET ME88E

es financiers
DU 10 MARS

Scala-Théâtre
« THE CRESUS GIRL » ou « LES NOUVEAUX

RICHES*DE BORDEAUX ». — Deux salles archi-
oombles et enthousiastes ont acclamé diman¬
che la pièce attrayante et ses charmants in¬
terprètes : Mmes Arnold, Dauvia, Gradels, MM.
Fleury, Réval, Nadar, Desnoyai, Martin. Lo¬
cation sans frais. —

Trianon-Tfcé&txe
« L'AMOUR VEILLE », tous les soiins à 8 h. 45.
«L'AMOUR VEILLE», jeudi en ma-tlnée.
«'L'AMOUR VEILLE », avec toute la troupe.
Vendredi, soirée de gala pour la première re-

Êrôsentation du « COUP DE JARNAC », avec. Dorival, Duplessls. Wattel, etc., L. Rolla
(début), Jane Gony, A. Perron, etc.
Mardi 18, à quatre heures, concert GEULI-

BERT-LAMBERT.
En préparation, « LE SECRET », de Bernstein,

pour les débuts do Denise Denomis.— imcartion

FONCIERES ET COMMUNALES 1917
L"e numéro 1 million 094,658 gagne 250,000 fr.
Le numéro 380,023 gagne 50,(XX) francs.
'Le numéro 441,628 gagne 25,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

,4,000 fr. : 1 million 981.169, 999,943.
Les dix numéros suivants gagnent 1,000 fr. :

jk«82,324 1,092,250 1,614,760 30,995 1,663,551 97,688
292,170 725.375 1.176,038 12^,377.
Les cinquante numéros suivants gagnent

KO francs :

7,886 68,484 92,326 109,953 108,648 180,756
183,478 214,699 221,009 232,720 239,637 242,356
319,068 326,826 355,830 444,028 508,994 537,942
549,854 5D3,422 584,775 616,032 616,078 643,460
678,529 707,524 738,457 745,544 833,797 847,403
062,675 1,046,180 1,081,253 1,107,355 1,161,354 1,198,024

f.314,221 1,394,410 1,560,467 1,562,302 1,505,750 1,592,167
■3,988,936 1,705,433 1,814,869 1,831,443 1,948.517 1.964,439
(8.972,209 1,872,251
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Je sommeil tais presque ce soir-là dans
famnibus qui montait encore la côte dp
Panthéon avec des allures de diligence. H
état une heure après minuit et il n'y avait
avec moi, dans l'intérieur de la patache,
qu'une femme dont le chapeau me cachait
le visage penché.

A Bfle ne leva la tète qu'à l'a^êt de la
^voiture. Ses yeux se posèrent sur moi, ©t,
malgré la nuit, j'en soutins l'éclat avec

peine.
Ils étaient formidablement beaux dans

ûoe face ravagée; c'étaient de magnétiques
yeux de bête de proie et de grand rapaoe.

- Sur le trottoir, elle hésita pendant quel¬
ques secondes, et elle vint à moi.
Elle cherchait justement la rue où j'ha-

bfte, et, dans k rue, ma maison même.
Arrêtés devant le portail, elle me deman¬

da si je connaissais une vieille locataire,
M"* d'Estières, et quand je lui eus dit que
cette dame était à la campagne, elle me

pria sans aucune gêne de lui offrir un coin
de fauteuil pour y attendre le matin d'été
qui allait se lever.
Les lampes allumées, mes livres, quel¬

ques portraits dédicacés sur les meubles
lui apprirent vite que parmi toutes les fo¬
lies j'avais choisi celle d'écrire.
Les yeux magnifiques brillèrent avec

plus de force, et, par politesse sans doute,
elle affirma qu'elle connaissait mon nom'.
Lui ayant servi une tasse de thé et quel¬

ques gâteaux, elle ôta son chapeau et prit
une cigarette dans une coupe.

— Monsieur, dit-elle, vous pouvez ima¬
giner cette nuit qu'une héroïne de livre
vous a rendu visite.

» Ne cherchez pas, je ne suis, hélas !
ni Cymodooée, ni M"6 de Mauprn, ni Mme
Bovary... Vous avez lu le Damné, de Jean
Bruguières, et vous savez que c'est sa pro¬
pre histoire qui y est contée. Eh bien ! je
suis Ctera.
Elle se tut, et je la considérais avec

effroi, comme si je voyais dans mon fau¬
teuil la dixième Muse, celle des poèmes
maudits et dés inspirations mauvaises.
Elle reprit :
— Ce que vous ne savez pas, c'est que

la damnation de Jean Bruguières est une
vengeance, et que je ne regretté rien. Ecou¬
tez :

» Il y a vingt ans de cela, j'avais vingt-
huit ans et j'aimais un jeune homme. C'est
banal, n'est-ce pas ? Il écrivait. Il était pau¬
vre. C'est encore banal et naturel.

» A cette époque, Jean Bruguières, déjà
célèbre, tenait les journaux et les revues,
faisant ou défaisant les réputations.

» Il me vit au théâtre avec mon ami, qu'il
connaissait un peu, et se montra charmant
pour lui en ne regardant que moi.

» Il s'arrangea pour me revoir. Mes yeux,
paraît-il, le rendaient fou.

» Je fus inflexible.
» Alors, il nous poursuivit. Il fit mettre

à la porte d'une publication où il gagnait
quelques sous à des besognes l'ami que
j'aimais.

» Une de ses pièces fut refusée par "des

directeurs de théâtre dévoués à Jean Bru¬
guières. La vie devint impossible; mon
ami, découragé, s'en alla, malade, en pro¬
vince, et il n'en est pas revenu. J'abrège...

» Un an après, j'étais installée chez Jean
Bruguières... Ah! il l'a payé, mon pauvre
bonheur naïf! Pour satisfaire à mes capri¬
ces, il descendit à des choses louches, et
pendant dix ans il n'eut qu'un souci : moi.

» Il no travailla bientôt plus, et vous sa¬
vez qu'il suffit d'un peu de silence pour
faire oublier une vie de travail; les grands
projets de son âge mûr, les belles oeuvres
qui comptent et qu'on réalise lorsqu'on
est débarrassé des incertitudes du départ
sont demeurées dans ses cartons et dans
son cerveau torturé.

» Il n'éorivit plus qu'un livre, oans k
rage de son abandon, pendant lia dernière
année de sa vie empoisonnée par une ma¬
ladie de coeur qu'il me devait peut-etre, ce
Damné dont nous parlions.

>> Vous devez avoir le bouquin, laissez-
moi vous lire la page que je préfère...
Je lui offris le volume, et. Payant feuil¬

leté, elle hrt ce passage d'une belle voix
âpre :

« Clara, debout près du lit, écoutait le
malheureux. Elle rentrait à deux heures du
matin, les yeux battus, les cheveux dé¬
noués, et lui, avait passé une veillée d'ago¬
nie, croyant à 1a fuite définitive dont elle
le menaçait. Sûr de l'avoir encore une nuit,
il cessa de prier, et les pires injures mon¬
tèrent. Elle avait ôté son corsage, tranquil¬
lement, et lui avait mis 9es bras autour du
cou en le regardant.

» A oe contact, il eut un tremblement fié¬
vreux, et sa colère fut emportée par un flot
de larmes. Le charme des yeux incompara¬
bles opérait encore une fois de plus... '»'
Elle posa le livre.
— Un an avant sa mort, acheva-t-©lle, je

l'ai quitté, mais durant cette année H m'a
rencontrée partout.

» La fameuse toile de Cyprien Largelte
qui révolutionna le Salon, vous savez, la
Femme aux Cœurs ? c'est moi qui l'ai po¬
sée, nue au bord d'un gouffre. Il me retrou¬
vait encore dans les livres. C'est de moi
que parle Jacques Bruissant dans ses vers.

» Tous ceux de cette génération, je les ai
connus et... troublés.

» Si j'avais tondu ce troupeau d'artistes,
j'aurais pu me faire un matelas des grandes
chevelures qui flottèrent sur des fronts han¬
tés par les rêves et les rythmes, les formes,
les couleurs et le désir de ma chair.

» Mais je vous ennuie. D'ailleurs, je n'ai
plus rien à vous dire, et voici le jour. Bien¬
tôt, je serai une vieille à cabas... »

L'aube grelottait au ciel pâle. Elle me
quitta, et moi, jusqu'à l'entrée du soleil
dans mon cabinet de travail, je gardai de
cette femme un frisson de peur, et je
croyais voir se poursuivre et briller le long
des livres, sur les murs, comme des papil- j
Ions, les yeux magnétiques de flamme et
de velours noir.

LÉO LARGUIER.

Clemenceau cycliste
On admire la verte vieillesse île notre pré¬

sident du conseil, qui va jusqu'à triompher
des balles d'un Cotttn. Avec raison, on at¬
tribue une bonne part de cette magnifique
santé à la sobriété de l'illustre homme d'E¬
tat; mais le sport peut, lui aussi, en reven¬
diquer sa part.
Clemenceau eut, en effet, le mérite de pra¬

tiquer la culture physique dès une époque
où elle était loin d'avoir la vogue actuelle
•Ht l'approbation officielle des doctes Assem¬
bles.
C'était aux temps héroïques du cyclisme,

où le « vélocipédiste » eut, plus encore que
plus tard l'automobiliste, à lutter contre le
préjugé moqueur, voire agressif. Le citoyen
roulant sur deux ou trois roues légères (bi¬
cycles et tricycles) était volontiers considéré
comme un imbéeile, un voyou ou un « pi¬
qué ». L'article 9 du décret du 10 août 1852
— et nous étions pourtant en 1893 — sur la
police du roulage, obligeant les voituriers
à prendre leur droite, demeurait férocement
muet sur son compte. Et oe, bien qu-'on l'eût
honoré d'un impôt annuel de 10 fr. (vote
de la Chambre), malgré le Sénat, qui avait
demandé l'abaissement à 5 fr.
Le tribunal correctionnel de Château-

Thierry acquittait ainsi, par un jugement
fameux, un charretier poursuivi à la requê¬
te du ministère public, pour avoir refusé de
se ranger à droite à l'approche d'un cyclis¬
te. Les Compagnies de chemins de fer, de
leur côté, se faisaient longuement prier pour
donner des ordres à leurs gardes-barrières
■en vue de livrer passage aux vélocipèdes
comme aux autres véhicules.
Bref, malgré l'instauration officielle de la

yélocipédie militaire, malgré les premières
épreuves sensationnelles de Bordeaux-Paris
et de Paris-Brest, le cyclisme avait encore
beaucoup de détracteurs â côté des indiffé¬
rents. Le Touring-Club de France, qui comp¬
te aujourd'hui plus de cent mille membres,
dont plus de la moitié cyclistes, n'en avait
alous que 2,630 (statistique d'août 1893).
Cependant, des hommes éminents, tels que

le docteur Just Championnière, chirurgien
des hôpitaux de Paris, prirent ouvertement
la défense de la pédale et des pédaleurs, et
n'hésitèrent pas à prêcher par l'exemple. Le
Tigre eut vite fait, avec son tempérament
combatif et ses doctorales connaissances en
physiologie, de comprendre de quel côté
était le progrès. Et c'est ainsi qu'ayant sous
les yeux le numéro de la revue du Touring-
Club de France de novembre 1893, nous y;
lisons les lignes que voici :

« Nouveaux adeptes du cyclisme : Baron
Edmond de Rothschild; Andrieux, ancien
préfet de police, qui, chaque matin, se li¬
vrent à un tournoi pacifique avec MM. Cle¬
menceau, général de Galliffet « e tutti quan¬
ti , sur la piste du manège Petit, aux
Champs-Elysées. »

M. M.

Le ëarsiel de la feue
The Lady's booh

Recherche de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapa¬

triés qui pourraient fournir des renseigne- 1
ments sur les disparus ci-après désignés '
sont priés de vouloir bien en aviser les fa- '

milles :

Jean-Armand Mabru. soldat au 7e d'infante¬
rie, 30 compagnie, fait prisonnier le 24 avril
1918, et évacué sur le camp de Gûstrow-Mec-
Idemburg (Allemagne). N'a plus donné de ses
nouvelles depuis là fin septembre 1918. Aviser
Mme I.aumonnier, 141, rue d'Ornano, Bordx.
Alfred Barthet, ©e de ligne, 9e compagnie,

secteur 83, prisonnier de guerre, bat. 8, Stamm-
lager, n. 65, Soltau. Allemagne, dont la fa¬
mille est sans nouvelles depuis cinq mois. Avi¬
ser M. René Labat, à Saint-Geours-de-Marem-
ne (Landes).
Marc Berbudeau, caporal au 123e d'infante¬

rie, 5e compagnie, pris à Morchain le 28 août
1918, légèrement blessé, soigné à Forest, puis
évacué sur le camp de Soltau le 19 octobre.
Aviser M. Berbudeau, à Chéray, île d'Oléron.
René Léon, caporal au 75e d'infanterie, 7e

compagnie, disparu le 22 mai 1917, à Craonne,
boyau du Monument. Aviser M. Léon, 91, ave¬
nue des Ternes, Paris.
Rôîand Mirassou Nouqué, 9e compagnie, 16e

escouade du 88e d'infanterie, dépôt de Mi-
rande, secteur postal 116, matricule 1785, né le
S janvier 1890, disparu le 9 mai 1915, à la
■bataille de Carency. Aviser Mme veuve Ga-
brielle Mirassou Nouqué, de Bedous (Basses-
Pyrénées).
René Delor, 22e compagnie, 6e bataillon, 220e

d'infanterie, disparu en septembre 1914. Aviser
son père, M. André Delor, Clos des Tuiliè-
res, Limoges.
François-Arthème Landry, caporal-fourrier

au 44e bataillon de tirailleurs sénégalais, 3e
compagnie, classe 1914, blessé et disparu en
allant porter un ordre, le 20 juillet 1918, au
bois du Roi (Marne). Aviser M. Landry, à Pu-
gnao (Gironde).
Hubert Foncéqua, du 3440 d'infanterie, 18e

compagnie, matricule 2940, disparu dans la
nuit du 3 au 4 septembre 1916, à Vaux-Chapî-
fcre. Aviser Mme Foncéqua, 20, rue de Cau-
derôs, Bordeaux.
Jean Guitard, soldat au 57e régiment d'infan¬

terie, 3e compagnie, 1er bataillon, matricule
3423, disparu le 16 septembre 1914, entre Ville-
au-Bois et Pont-â-Mousson. Aviser M. Guitard,
à Boulac-IUac (Gironde).
Léonce-Jean-Marie Dubos, adjudant, 2e com¬

pagnie de mitrailleuses, lie d'infanterie, dis¬
paru le 19 avril 1917, à la cote 227, région de
Moronvilliers (Marne), classe 1912, n» 817 au
recrutement de Mirande, et matricule 4769 au
corps, Montauban. Aviser Mme Drouilhet, caîé,
Barcelonne du Gers.
Raoul-Roger Peyriaud, soldat au 57e de ligne,

Ire compagnie, 1er bataillon, à Libourne, clas¬
se 1912, disparu à Laube (Belgique), le 23 août
1914, matricule 447. Aviser M. Alexandre Pey-
naud, à Coutras.
René Paquier, classe 1916, 409e régiment d'in¬

fanterie, ire compagnie, matricule 1510, blessé
et vu emporté par brancardier allemand le
23 juillet 1918, au cimetière de Bauchet, près
,cte Bezu-Saint-Germain (Aisne). Aviser M. Pa¬
quier, coiffeur, à Melle (Deux-Sèvres).
Pierre Pouchucq, soldat au 7o colonial, 12e

compagnie, matricule 3805, classe 1905, disparu
à Frise, le 13 février 1916, dans la Somme. Avi¬
ser Mme Pouhucq, rue Saint-Benoît, 1, Bor¬
deaux.
Jean RigaUd, lieutenant au 15e c-hasseurs à

cheval, groupe léger, abandonné tranchée Lu-
,beck, ferme Navarin, près Satnte-Marre-à-Py

'fe 1915, au matin,
transporté dans

ambulance pays envahis. Aviser Mme Rigaud,
30, rue Saint-Sernin, Bordeaux.
Robert-Simon-Paul Gourg, matricule 6626, sol¬

dat au 123e d'infanterie, 4e compagnie, classe
1913, disparu le 17 septembre 1914, à la ferme du
Choléra, présumé blessé et prisonnier. Aviser
M. Gourg, à Bourre, Salles (Gironde).
Raoul Geoffroy, sergent fusilier-mitrailleur

au 120e d'infanterie, 1er bataillon, Ire compa¬
gnie, matricule 361, classe 1909 du recrutement
de Saintes, blessé et porté disparu le 30 mai
1918, à Oulchy-le-Château (Aisne), blessure par
balle de mitrailleuse pénétrant entre la ventre
>t la dernière côte, côté droit. Aviser Mme
Geoffroy, 75, rue de la Boule, Saintes (Charente-
Infêrjeure).
Charles Fournder, 273e régiment d'infanterie,

22e compagnie, porté disparu le 15 juillet, a
Sailly-Chavenay (Marne). Aviser M. Fournier,
chef de gare à Payzac (Dordogne).

(Champagne), le 29 septembre 1915, au matin,
blessé, prisonnier, supposé '

Maurice Lanoix, caporal au 54e régiment d'in¬
fanterie, classe 1906, C. H. R. (chenil régimen-
taire), disparu, présumé prisonnier le 5 août
1918, au nord de Vassény (Aisne). Aviser Mme
Lanoix, 23, rue des Truffières, 23, Bordeaux.
Fernand Cabannes, 418e d'infanterie, 7e com¬

pagnie, 3e section, secteur postal 166, recrute¬
ment de Bordeaux, disparu le 30 juin 1918, a
Saint-Pierre-Aigle. Aviser Mme Lafossa, 49,
cours de la Marne, Bordeaux.
Charles-Paul Martet, 108 d'infanterie, matri¬

cule 122, matricule au corps (12e) 149, 2e com¬
pagnie de mitrailleuses, 2e bataillon, blessé

frièvement à Morsains (Aisne), le 21 août 1918.viser M. Emile Martet, Rouillao, par Astaffort
(Lot-et-Garonne).
Emile-Roi] a Feuillet, réserviste au 258e d'in¬

fanterie, 21e compagnie, 75e division, du dépôt
d'Avignon, porté disparu aux combats d'Hat-
tonvllle et de Saint-Mihiel, du 20 au 26 sep¬
tembre 1914. Aviser sa mère, Mme Feuillet,
40,. rue Laville-Fatin, Bordeaux-Bastide.
Pierre-Marcel Lafon, classe 1918, matricule

Iï2, recrutement de Bordeaux, du 40te de ligne,
3e compagnie de mitrailleuses, disparu le
5 octobre 1918, à l'épine de Dallon (Aisne).
Aviser M. Jean Lafon, à la Sauve-Majeure (Gi¬
ronde).
Joseph Pique, du 9e bataillon colonial du

Maroc, matricule 0,19300. disparu le 28 août 1914,
dans les Ardennes. Aviser Mme Pique, rue de
Bègles. 133. Bordeaux.
Antoine-Gabriel Chaussade, soldat à la Ire

compagnie du 100e d'infanterie de Tulle (Cor-
rèze). disparu le 28 août 1914, à Yoncq ou la
Besace (Ardennes). Aviser M. Chaussade, re¬
ceveur-buraliste à Rouffignac (Dordogne).

Infan-
Douau-
Darqué,

rue de la Gare, Tonneins (Lot-et-Garonne).
Philippe Dubuc, caporal au 60e régiment d'in¬

fanterie, classe 1918, engagé volontaire, 7e com¬
pagnie, porté disparu le 16 avril 1917 au nord
de Bermericourt, en Champagne. Aviser Mffie
Dubuc, à Castillon (Arlège).
Placide-Maurice Cousseau, soldat au 7e colo¬

nial. 12e compagnie, classe 1902, disparu à Fri¬
se (Somme), le 13 février 1916. Aviser son père,
M. Placide Cousseau, épicier à Pont-l'Abbé-
d'Arnouit (Charente-Inférieure).
Henri Coffrcelas, classe 1918, soldat au 3e co¬

lonial, 4e compagnie, disparu du 15 au 20 sep¬
tembre 1914, au combat de Ville-sur-Tourbe
(Marne). Aviser Mme Maria Courcelas, à Saint-
Sulpice-de-Faleyrens (Gironde).
Gaston-André Estager, signaleur, télégraphie

optique du 2e bataillon, 65e régiment d'infan¬
terie, 5o compagnie, matricule 3589, classe 1914,
disparu le 8 août 19143 au Bois-Fumin (près Ver¬
dun). Aviser M. Estager, 36, rue de la Marne,
à Bègles (Gironde).
Prosper Ducourna-u. soldat au 57e d'infan¬

terie, Ire compagnie, blessé et disparu le 12 oc¬
tobre 1314, il Craonne. Aviser M. Landriaux,
51, rue Pomme-d'Or, Bordeaux.
Remi Ducau, sergent d'infanterie coloniale,

matricule 2137. disparu le 8 septembre 1914, à
Blalze-sur-Arzillières. Aviser Mme Ducau, ave¬
nue Salnt-Férdinand, Arcaohon.
Edouard de Bragelongne, caporal-fourrier au

220e d'infanterie, tombé aux Eparges, le 9 avril
1915, a pu être transporte par les Allemands

B«'
_ . près
son père, M. _de Bragelongne,

On recommence à voir au Bois beaucoup
d'élégances et beaucoup de costumes tail¬
leur, d'une ligne allongeante, discrète, très
comme il faut. Les chapeaux Directoire,
comme si

. leur règne n'était pas éphémère
comme tous les règnes ici-bas, se montrent
partout en souverains dédaigneux des au¬
tres genres. Cependant ils ne vont pas à tous
les visages, et il y a de grands chapeaux en
paille fantaisie, en taffetas, et des petits bre¬
tons, des cloches, des toques bien seyants 1
Ce que l'on met comme garnitures ? Des ai¬
grettes, des brins de Numidie, des bandeaux
d'autruche, des cocardes de ruban, des
poufs d'autruche gTycérinée, des palettes,
des roses. Les cols et les parements de cer¬
tains manteaux de printemps s'enrichissent
de dessins piqués métal or et soie noire ou
de grosses piqûres que l'on retrouve aux
panneaux de côté. Les tissus de ces man¬
teaux sont : le satin, la paillette, le satin ca¬
chemire, la moire. Pour voyager, c'est la
gabardine, la draperie d'Ecosse, la draperie
souple, imperméabilisée. Aux petites robes
d'intérieur, un détail nouveau : les piqûres
formant quadrillés, sur parfois une hauteur
de trente centimètres; blanches sur bleu par
exemple, elle sont d'un joli effet.
En vue du soleil d'avril, je conseille de

prendre d'ores et déjà de grands soins die
son épiderme, et de commencer sans atten¬
dre une cure au Véritable Lait de Ninon qui
blanchit et veloute le visage, le cou et
les bras. En réclamer un flacon Parfumerie
Ninon, Si, rue du Quatre-Septembre, Paris.
En même temps, demander contre rem¬

boursement à lu Faculté de Beauté, Bor¬
deaux, pour redonner la nuance naturelle
aux cheveux depuis le blond clair jusqu'au
noir, la Poudre Henné d'Ëgypte, inoffensi¬
ve et exempte de métaux toxiques et aniline.
Si possible, passer soi-même ou envoyer
une mèche de ses cheveux et explications
sur la teinte désirée, 3, rue Huguerie; S0, al¬
lées de Tourny, Bordeaux. Tél. 10-52.
Comme souliers, on fait le Charles IX, le

Lamballe, le Derby, le Richelieu, la botte-
guêtre, la botte lacée, le tango, etc.

ROLANDE.

Madame. — Ne vous troublez pas... vos
points noirs du nez et du menton disparaî¬
tront avec l'Anti-Bolbos de la Parfumerie
Exotique, 26„ rue du Quatre-Septembre, Paris.

dans une ambulance en Belgique, peut-être
à Bouillon, près de Sedan (ou ailleurs).©urs). Avisêr

13-, iruie des
Argentiers, à Bordeaux.
Pierre Berniolle, soldat au 83e d'infanterie,

disparu le 17 septembre 1914, à Perthes-les-
Hurlus. Aviser sa mère, Mme Berniolle, raie
Saint-Jean, 63, à Bordeaux.
Charles Pouymayou, du 407e d'infanterie, 3e

compagnie, secteur 163, classe 1916, recrute¬
ment de Mont-de-Marsan, matricule 1714, resté
blessé au combat d'Higuières-en-Haut (Aisne),
le 4 juin, et présumé prisonnier. Aviser M.
Pouymayoïu, à Sort, par Montfort-en-Chalosse
(Landes).
Charles Huteau, soldat au 407e d'infanterie,

Se compagnie, classe 1912, n. matricule du re¬
crutement de La Rocnelle, 1,146; matricule
au corps 3,303. Grièvement blessé au ventre et
disparu, présumé prisonnier, dans l'après-midi
du 30 mal 1018, à la bataille de Morsain, plateau
d'Epagny (Aisne), sur la route de Morsain à
Vézap'onin, secteur postal 163. Aviser M. Hu¬
teau Odoys, propriétaire à Brlzambourg (Cha¬
rente-Inférieure).
Marcel Larue, soldat au 20e d'Infanterie, lie

compagnie, disparu le 20 décembre 1914, a
MesnH-les-Hurlus (Marne). Aviser M. Larue,
25. rue Rochainbeau, Bordeaux.

Petite Correspondance
— F. B. 65358. — D'après les décrets en vi¬

gueur, le bail à ferme est prorogé d'un an lors¬
que le fermier a été mobilisé, si celui-ci fait
une déclaration 60 jours au moins avant l'ex¬
piration du bail, au propriétaire, par lettre
recommandée avec avis de réception, et au
greffe de la justice de paix.

— P. M. 16. — Non.
— G. R. 30. — Renseignez-vous après de la

commission arbitrale dès que vous serez démo¬
bilisé.
— A. L. — Oui, pour certaines catégories de

valeurs. Le porteur ne pourra pas refuser un
paiement partiel, pourvu qu'il soit au moins
du quart du principal. (Décret 29 décembre
1918).
— Un lecteur à Y. — Adressez-vous au Pré¬

sident, avenue d'Antin, 7, à Paris-Passy.
Le Gros. — Le legs universel produira tout

son effet si la reconnaissance n'a pas lieu d'i¬
ci-là.
— M. A. — 1. Pour l'année courante; 2. Non.
— E. Y. L. — 1. Nous ne pouvons vous don¬

ner de renseignement précis sans connaître le
chiffre du loyer; 2. Non.
— A. X. — Oui.
N» 25. — Oui, cette déclaration devant énu-

mérer tous vos revenus quels qu'ils soient.
— Un lecteur. — Il peut vous être accordé

un délai, mais à titre gracieux seulement.
— J. G. 485. — Si vous êtes locataire d'avant-

guerre, vous pourriez rester en faisant signi¬
fier par huissier à votre propriétaire votre
volonté, dans les 20 jours du congé.

— D. L. M. — Oui. Faire une demande au
maire en se conformant au modèle n. l an¬
nexé à l'instruction interministérielle du 24 fé¬
vrier 1919.

Les «Voies de laVictoire
A PARTIR DE JEUDI, vous n'aurez plus à

hésiter pour savoir où se trouvent : le cours
de la Marne, la place de la Victoire, la rue du
Maréchal-Joffre et toutes les voies commémo¬
rant la victoire des alliés. Chez tous les dépo¬
sitaires de la «Petite Gironde», les librairies
et dans tous les kiosques, réclamez « LES
VOIES DE LA VICTOIRE », qui indigent les
nouvelles dénominations des rues, places,
oours et boulevards de Bordeaux et de sa ban¬
lieue.
UN PLAN SPECIAL donnant l'emplacement

exact de ces nouvelles voies, avec leurs abou¬
tissants, est joint à cet opuscule, qui contient,
en outre : l'horaire des tramways, le tarif des
voitures de place et des taxis, etc. PRIX DE
L'EXEMPLAIRE, 29 centimes.

Z)irecteurs 1 WÊGSU'ILHOU
L* Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

Il n'eu est qu'un pour nous, et c'est celui
de qui l'imagé se dresse aussitôt que l'évo¬
quent ces deux mats : Le Tigre... qui font
le titre du numéro de la Baïonnette.
Numéro spécial, tout entier consacré à

l'homme qui « fit la guerre » et qui veut
« faire la paix», et pour lequel le 'Tigre fut
en quelque sorte le plus illustre et le meil¬
leur des collaborateurs.
M. Georges Clemenceau, en effet, fournit

à la Baïonnette le texte le plus savoureux
qui soit, rien que par les mots, les bouta¬
des, les traits d'humour, réunis en deux pa¬
ges, qui donnent de l'homme, du politique,
du Français et du « guerroyeur » une vision
pittoresque et vivante.
Sans compter une vingtaine de dessine

qui, en deux pages, présentent « Le Tigre
vu car les Alliés » et « Le Tigre vu par les
Boches », les lecteurs de la Bfeîonnette trou¬
veront dans ce numéro les pages où Capy,
Gus Boîa, Léandre, Villemot, Poulbot, Sern,
Chas Labo-rcLe, Nam, Arnac, Nardeau, etc.,
jouant avec le Tigre familier, ont restitué
chacun à sa maniéré-un des aspects de M.
Georges Clemenceau, de qui la grande figure
populaire se trouve ainsi fixée à traits d'hu¬
mour, de rire et de force, dans ce numéro
de ia Baïonnette qui lui est tout entier ré¬
servé.
La Baïonnette, le premier Illustré humoris¬

tique français. Le numéro 50 centimes. En
vont M
Petî

II uauroru yv -o/nururoo. raxx

ente dans tons les magasins et dépôts de la
'elïte Gironde.

Le Bombardement de Briey
Est-il question d'actualité plus passionnan¬

te pour le public ?
« Briey a-t-il été bombardé, oui ou non ? *
Etait-ce possible efficacement ?
Voilà ce que Jacques Mortane traite dans

la Vie Aérien-ce de cette semaine en fournis¬
sant des documents irréfutables.
Tous ceux qui veulent se faire une juste

opinion à ce sujet, liront cette étude si inté¬
ressante.
Voir également, dans ce numéro, tan arti¬

cle sur les aérobus, sur la chasse nocturne,
et une double page sensationnelle sur le dé¬
part d'un hydravion de chasse à bord d'un)
cuirassé.
La Vie Aérienne, le numéro 1 franc. En vente

dans tous les magasins et dépôts de la Petite
Gironde.

Revue cl® la Semaine

CAFES
On annonce que le troisième et le qua¬

trième steamer apportant des cafés livrés par
le gouvernement sont attendus prochainement
dans notre port. La consommation dans notre
rayon pourra donc être bientôt pourvue. L'as¬
sortiment fera encore défaut pendant long¬
temps, soit par- suite du manque de fret des
divers pays producteurs, soit à cause des en¬
traves que le ministère du ravitaillement ne
cesse de créer pour empêcher l'importation li¬
bre. Il paraît que les autorisations d'importer
sont accordées, mais que l'on refuse les auto¬
risations de paiement. Pendant ce temps, nos
alliés ont toute liberté d'Importer, et si nous
avons besoin de sortes fines, nous serons obli¬
gés d'aller les acheter à Londres ou à Gênes.
C'est ce que Ton appelle favoriser les affaiiTes.

POIVRES
Très peu d'affaires, mais tendance à la bais¬

se. Dès qu'il y aura un peu de fret, les offres
des pays producteurs seront nombreuses.
Tellichéry, 330 fr.; Saigon, 355 fr.

PRODUITS RESINEUX
La situation n'est pas belle : le «char» ré¬

sineux, jadis fringant, prospère et heureux,
s'embourbe de plus en plus. Ce ne sont certes
pas les « mouches du coobe » qui manquent

Bordeaux, 9 mars.

ORAINS ET FARINES

Blés. — La température semble devoir s'amé¬
liorer, et les pluies sont moins générales de¬
puis quelques jours. Les terres ne sont pas
cependant suffisamment asséchées encore pour
permettre les labours, et les semailles de prin¬
temps vont avoir, de ce fait, un retard assez
important. Un gTand effort sera donc néces¬
saire pour activer les semailles et leur donner
le plus d'étendue possible. Les apparences des
blés d'hiver restent satisfaisantes, malgré quel¬
ques champs jaunis par la persistance des
pluies; mais les surfaces ensemencées parais¬
sent en diminution assez sensible sur Tannée
dernière.
Les offres de la culture sont assez pressantes

dams certaines régions de grosse production,
mais la contre-partie aux achats est toujours
locale, le commerce ne pouvant que difficile¬
ment expédier les blés pris en charge pour le
ravitaillement.
On cote: Blé® de pays, 75 fr. les 100 kilos nets

nus, pris en culture.
Farines. — L'approvisionnement général se

fait assez régulièrement, malgré toutes les
difficultés, et le ravitaillement de la Gironde
est, en particulier, largement assuré par les
stocks en magasin.
On cote : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris au
moulin.
Issues. — La marchandise paraît moins abon¬

dante sur notre place, et les expéditions pour
Bordeaux semblent se ralentir.
On cote: Son de froment, 46 fr. les 100 kilos,

à la consommation.
Seigles. — Les surfaces ensemencées seraient,

d'après le ministère de l'agriculture, inférieu¬
res à celles de Tannée dernière de près de
50,000 hectares, et les semailles de printemps
sont très en retard.
On cote: 55 fr. les 100 kilos nets nus, en

culture.
Orges. — Les offres restent limitées sur les

marchés de province.
On cote: 55 fr. les 100 kilos nus, pris en

culture.
Maïs. — Les offres sont nulles au commerce

et les transactions n'existent que de cultiva¬
teur à consommateur local, à prix inconnus.
On cote: 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
Avoines. — Les attributions à notre dépar¬

tement sont toujours infimes, alors quê lu
marchandise est abondante dans les départe¬
ments surproducteurs, et que certainement il
y aura un assez fort report sur la campagne
prochaine.
On cote: 55fr. les 100 kilos nets nus, pris en

culture.

FOURRAGES
La situation est à pou près inchangée quant

aux prix. Les expéditions restent difficiles et
rares. L'intendance continue les échanges.
On cote : Foiin naturel par bottes de 5 kilos,

325 fr. les cent bottes; en balles, 45 fr. les 100
kilos; paille de froment, 160 fr. les cent bot¬
tes, paille de seigle, de 125 à 130 fr. les cent bot¬
tes; paille de froment en balles de 100 kilo®, de
24 à 25 fr.

LEGUMES SECS ET POMMES DE TERRE
D'aucuns prétendent qu'il y a encore huit

jours, certains chefs de gare des Landes et
■des Pyrénées n'avaient pas encore d'ordres du
service technique concernant la suppression
des taxes et permis frappant le mouvement
des légumes secs, malgré que le décret fût du
12 février dernier.
Il faut souhaiter que cette lacune soit vive¬

ment comblée et que les haricots de ces ré¬
gions puissent être acheminés sans entraves
vers les centres de consommation.
Les pommes de terre sont abondantes sur

notre place, mais les quantités provenant de
l'intendance sont de conservation laborieuse
tandis que leur abondance éloigne du marché
la marchandise commerciale de qualité supé¬
rieure.
On cote : Jaunes des Charentes, 38 fr. les 100

kilos.
On cote en forte baisse : Pois ronds, 80 fr.,

et pois cassés, de 130 à 150 fr. les 100 kilos.

METAUX
Dans la région de Paris, il ne semble pas que

la situation se soit améliorée; la cause en est
dans la crise des transports qui dure toujours;
malgré tous leurs efforts, les pouvoirs publics
arrivent à peine à pallier les dangereux ef¬
fets de cette crise. On espère cependant que
l'encombrement des grandes gares sera ré¬
duit assez prochainement, ce qui libérera un
important matériel.
Depuis quelques jours, des propositions de

pièces détachées pour matériel de chemins de
fer affluent chez les industriels, et beaucoup
de ces propositions se transforment en com¬
mandes fermes. La remise en état des char¬
bonnages dévastés se poursuit activement;
l'extraction est de plus en plus intenso dans
les districts les moins atteints comme dans
ceux qui sont totalement indemnes. Malheu¬
reusement lœ difficultés de transports ne per¬
mettent pas l'écoulement rationnel du char¬
bon.
Dans la région de la Loire et du Centre, les

affaires sortent quelque peu de leur léthargie.On voit surgir de nouvelles activités qui cher¬
chent à surmonter les difficultés toujours exis¬
tantes de la vie industrielle; mais avant que
la situation, au point de vue des transports,
se soit notablement améliorée, notamment en
ce qui concerne les voies ferrées, il ne faut pass'attendre à une reprise sensible des fabrica¬
tions.
En Meurthe-et-Moselle, on ne reçoit que peude charbon et peu. de matières premières; pour

due l'industrie puisse reprendre son essor, ilfaudrait la liberté des transports.En Angleterre, très peu d'amélioration à si¬
gnaler; d ailleurs, les réglions industrielles se
ressentent encore des mouvements grévistes;toutefois, les demandes en produits finis dé¬passent la production.
®fi.,?coss,e! te marché est en assez bonne

condition, bien que certaines forces aient dû
suspendre le travail par suite de grèves: la
consommation locale absorbe toute la proauc-

<?" D'autre part, le ralentissement du tra¬vail dans tes chantiers maritimes laisse des
ûisfKmibilitôs importantes en matières pre-

A. T.

autour du pauvre véhicule en mal de force
motrice, alors qu'il y faudrait voir, attelées,
de véritables vertus directrices assez influen¬
tes pour le tirer d'embarras. Or, nous nous
exténuons à répéter que rien, ou pour ainsi
dire rien, n'a été pris en considération de tou¬
tes les promesses laites aux dirigeants de nos
groupements syndicalistes forestiers du Snd-
Ôuest. Aucun des rouages ne fonctionne, et
c'est — à la veille de Pentrée en campagne
de la nouvelle saison gemmlère — l'arrêt com¬
plet de la lourde machine. Les entrepôts des
fabricants et des négociants sont garnis de
marchandises qu'on ne peut expédier pour
les multiples raisons maintes fols exposées ici
et, pendant ce temps, nos concurrents espa¬
gnols et américains commencent à déverser
en Angleterre leurs essences et leurs résines,
alors que nous aurions dû être les premiers
à profiter du premier tonnage libre, à desti¬
nation de la Grande-Bretagne. Je vous laisse
à penser dans quelles conditions désastreuses
pour nos braves gemmeurs la première amasse
de printemps sera dirigée vers les usines, qui
sont encore garnies des vieux produits de
Tan dernier, si rien, d'ici là, ne vient « dé¬
boucher » cette triste situation.
Sur le marché de Dax. nous savons que des

fabricants ont offert leur essence à 210 fr.
et les secs à 70 fr. Peu d'enthousiasme de la
part des acheteurs, même à ces prix pourtant
si bas. Tant que les wagons-citernes ne re¬
viendront pas à leurs propriétaires et que les
gares seront dans le « pétrin » que chacun
sait, les marchés résineux du Sud-Ouest reste¬
ront sans intérêt.

Em. Bx.

CHRONIQUE VINICOLE
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE

Alcool de vin. — Vu l'activité de la deman¬
de, les cours sont en hausse de 850" à 875 fr.
l'hectolitre nu, les 86 degrés.

RHUMS

Rburn Martinique. — Les cours n'ont subi
aucun changement de 800 à 850 fr. l'hectoli¬
tre logé, tes 54 degrés.
Rhum Guadeloupe. — Cours de 800 à 840 fr.

l'hectolitre logé, les 54 degrés.
Stock des rhums en douane à Bordeaux au

28 février 1319 :
Rhum Martinique, 798 hectolitres; rhum

Guadeloupe, 246 hectolitres; divers, 115 hecto¬
litres. Ensemble, 1,159 hectolitres, contre 294
hectolitres Tan dernier.

ilmb mDira
Comment les gens maigres

peuvent prendre de l'èmbonpoint
et devenir lorts, potelés

et bien portants
La maigreur est anormale et dangereuse.

Elle n'est pas nécessairement la cause de
la consomption, du catarrhe, des maladies
de foie ou d'estomac, mais elle indique
presque toujours un trouble de l'organisme-
Les personnes très maigres peuvent se
croire très bien portantes, mais l'on voit
rarement un homme ou une femme extrê¬
mementmaigre en état réel de bonne santé-
Les personnes maigres sont maigres parce
qu'elles n'assimilent pas normalement leur
nourriture. Elles peuvent manger de bon
cœur, mais leur nourriture ne produit pas
de chair, simplement parce que les orga¬
nes assimilateurs manquent de force ner¬
veuse. C'est pourquoi les gens maigres sont
si souvent nerveux, sans sommeil, et finis¬
sent par s'adonner à l'usage des stupéfiants.
Pour remédier à cette dépression nerveu¬

se, il faut prendre un aliment des nerfs. On
obtient des résultats remarquables dans
presque tous les cas, par l'usage d'un ali¬
ment fortement concentré connu des phar¬
maciens sous le nom de Kassium et vendu
ordinairement en tablettes qui se mangent
comme des gaufrettes et doivent être prises
à raison d'une avant chaque repas. Une
amélioration vraiment merveilleuse d'ap¬
pétit, de force nerveuse, d'état gênera} et de
poids se fait sentiraprès lespremiers jours.
AVIS AUX LECTRICES. - Lés dames

maigres qui ne veulent pas augmenter leur
buste ne doivent pas prendre de Kassium,
car il développe généralement le buste de
7 à 10 centimètres en quelques semaines.

Mniaon. fondée en 170B

Place Cambetta,
Cours Intendance
BORDEAUX

Achat Platine, Or, Argent, Pierres Fines
SERVAN
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Plu» de 75.000 Jumelles à prismes "AFSÂ"
en nuage DANS LES ARMÉES ALLIÉES I

FOIRE ES Eaimsf
Groupe 11 — Stand 33

Quai de l'Est, près la Place Morandm\\rend g I
Usine etBureaux : 21, rue de la Fontaine-au-Rui, Paris
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Economisez m Chaussures
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SMELDUR
à e# cuir chromé imperméable

3 fols plu» solide
'que le meilleur cuir.
91. SUE LAFAYETTE, PARIS (9*)

ENVOI GRATIS el FRANCO Un CATALOGUE

Le Camion

BERLIET
CX E3.

PRSX FIXE : 29.300 FR.

Quatre années de guerre viennent
d'en consacrer la réputation

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET - Lyon

O.

du Docteur GREFFIER
Guérissent toutes les Causes possibles
de la Constipation

grâce à leurs Sept formules végétales différentes
(Un grain spécial pour chacun des jours de la semaine)

quinze plantes flMÈRES
ICI* UIATIÏIMÎPtfUTmS
donnent leurs vertus
AUX CRAINS QUOTIDIENS

SANS IRRITATION
SANS ACCOUTUMANCE
LES GRAINS quotidiens
guérissent toujours

l'opinion médicale :
« La Constipatian marque ou accompagne la plupart

« des troubles fonctionnels de l'estomac, de l'intestin,
« du foie, de la rate, du pancréas ou des reins. Souvent
■c plusieurs de ces organes sont simultanément mis en
€ cause, le sang lui-même est vicié et empoisonné.
« Espérer guérir une semblable affection avec um^médi-

« cament unique et sans cesse répété est une chimère.
« La méthode des Grains Quotidiens du Dr Greffier

« avec ses sept formules différentes s'attaquant succes-
« sivement à'toutes les causes possibles du mal, dépasse
« singulièrement la portée et les indications du laxatir
« banal employé jusqu'à ce jour et donne aux constipés
« la certitude de la guérison ».

Doctaur ARNAULT

Stjzi5ecfét (maîsji'en 3ibsriau Touf °lTphsrmaoies et2,' Avenue Trudaine, Paria.
çmrTffi 6ramQuotidien Wp*ràBord6aux: Fh""BODSQUET'8'Bue3aint*-Catî,eriM-

Oans tous les Hôpitaux
MIGRAINES, NEVRALGIES, LUMBAGO
FIÈVRE, GRIPPE, INFLUENZA

SONT TRAITÉS PAR

L'Aspirine
USINES d» RHÔNE

Lb Tube de 20 Comprimés : 1 fr. bo
En Vente dans toutes les Pharmacies.

B0NCA0 est vraimentBON
Aliment reconstituant par excellence

Cacao - Caséine - Sucre
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal,

cinq fois supérieure à celle de la viande.
PARIS : 17 rue de Ghàteaudun - 61, rue Saint-Didier — HANTES : 14, rue du Château.

Buâttsm de uHERNIE

; 14:0.0odfevard Richard-Lenoir.Tbwn

M. le D"" A, Vkrlier rappelle aux Hernieus
qu'il recevra dans las villes ci-dessus, où il
fera la démonstration gratuite de sa nou¬
velle création curatsve Herniaire, laquelle
supprime lôs bandages gênants, fait dispa¬
raître les hernies, préserve de l'intervention
chirurgicale, redonne force et santé.
Bas à varices. Ceintures abdominales, Ap¬

pareils pour le déplacement des organes.
Rochefort, jeudi 13 mars, hôtel de France.
Saint-Maixent, 14 mars, bût. Cheval-Blanc.
Angoulême, 15 et 16 mars, hôt. des 3-Piliers.
Châteauneuf, 17 mars, hôtel du Soleii-d'Or.
Chabanais, 18 mars, hôtel de la Poste.
Bergerac, 19 mars, Grand-Hôtel.
Ste-Foy.la-Grande, 30 mars, h1 Grenouilleau.
Ribérao, 21 mars, hôtel du Périgord.
Lesparre, 22 mars, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, 23 et 24, h1 Centre, r. Temple.
Libourne, mardi 25 mars, hôtel de France.
Coutras, mercr. 26 mars, hôtel de la Paix.
Niort, jeudi 27 mars, hôtel des Etrangers.
Ruffec, vendredi 28 mars, hôtel de France.
BORDEAUX. 29 et 36 mars, hôtel Moderne,
7, rue Burfon.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

iieJ.DUGyST
Oommlssalre-priseur à Bordeaux

Jeudi 13 mars 1919, à deux heu¬
res de l'après-midi, dans un ma¬
gasin situé A Bordeaux, quai
de Paludate, 23, il sera vendu:

Db matériel de chaudronnerie
et de soudure autogène

Forte machine à cintrer, poin¬
çonneuses, enclumes diverses,
outillage, etc.
Cuivre, fer, tôle, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

Bonne dactylo demande emploi.Ecr. EPOIR, Ag. Havas, Bdx.

VENTE JUDICIAIRE
D'un fonds de commerce

parfaitement achalandé
Le samedi 22 mars 1919, à trei¬

ze heures et demie, il sera pro¬
cédé, en l'étude de Me LEMAR-
GHAND, notaire à Marennes, à
l'adjudication, aux enchères
publiques, du fonds de com¬
merce exploité à Marennes, sous
l'enseigne HOTEL DU COMMER¬
CE ET DE LA POSTE, ensemble
les meubles attachés à son ex¬
portation et 1e droit au bail :
SI chambres meublées, plusieurs
salons, salles à manger, avec
,un très Important matériel, en
majeure partie à l'état de neuf.
Electricité, eau de la ville, om-
JJÔhtiS.

Mise à prix : 30,000 fr.
S'adresser pour tous rensei-

, 'gnemea.ts étude M« Lemarchand

IarftMie M. Vergé a vendu s.nvlO commerce r. Naujac,
200, à M. Dartlgue. Domicile élu
Au Négociateur, 60, r. la Devise.
BIAISES VENDRE rapidement,
|TuUI 81 acheter en confiance
fonds de commerce, industries,
maisons, propriétés, s'adresser
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
i2EtnUIUIUr On achèterait,
DnUVvmllU cal. 16, automa¬
tique, avec étui. — Ecrire NU-
JAS, Agence Havas, Bordeaux.

A VENDRE
SfetWaaons-Plates-Fomes lûT

construction neuve
Châssis mixtes

livrables Immatrioulés
sur tous réseaux.

S'adresser: MARTIN, 8, rue de
MLira, Saintes (Charto-Infér").

Vente aux enchères
Jeudi ïo mars, à 13 h. 3/4, au

Carbon-Blanc, par le Receveur
«tes Domaines, de 50 chevaux,dont 30 trait léger et 20 de selle,
provent de l'armée américaine.

A VENDRE A BIARRITZ
BELLE VILLA 15 pièces meu-Saées, vue splendidc sur mer,
«au, gaz, êleotrioité.

PRIX : 80,000 FRANCS
f-acr. Louis, 38, c. de Verdun, Bx.

JORCS maigres suis acheteur;
518, route de Toulouse, Bègles

Jardinier capable, apte à régirménage s. enf., sérieuses réfé¬
rences, demande place. — Ecrire
MARFEL, Agence Havas, Bordx.

Bonne pour hôtel 30 à 40 ans,bons gages. — Ecrire : MAU¬
RICE, Agence Havas, Bordeaux.
FOUDRES. Suis acheteur 75 hec-
r tos environ. — HOUBANI,
-14, rue Vital-Caries, 44, Bordx.

Mfr. à qui trouvera pte échop-pe. Ec. Barin, Ag. Havas, Bx
nu DEM. suite louer centre,
UH quais, 5 piôoes vides. Faire
offres AUDONNEAU, rue Chrts-
tian - Solar, Bordeaux - Bastide.

SOUS SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX FINANCES
SERVICE DE LA LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE

5. AVENUE DANIEL-LESUEUR, A PARIS (VHe)
Téléphone: Saxe 50.20 et 65.37

Vente des Tistas de lie, coioo, soie* de l'Aviation
Des quantités importantes de TISSUS de LIN, de COTON et de

SOIE sont à vendre, sur SOUMISSIONS CACHETEES, par lots de
1,000 METRES, jusqu'au 10 AVRIL prochain, savoir:
354 loi. de Toile de lin... / déposés à Paris, dans les Magasins

de l'Aviation, 54, avenue de Sunrcn.

{ àLjon, 136, cours Lafayetlc.
j à Angers, dans les Dîmes Dessonucau.

nu DEM. un jeune employé de
UH bureau pour les éoritures.
Ec. GAVENT, Agence Havas, Bx

AUCIIIIDE 1° 250 beaux ar-V EN Une bres bois dur
sur pied, 7 kil. Bdx; 2° un palan
différentiel de 3 tonnes. — Ecrire
VANRI, Agence Havas, Bordx.

Chauffeur auto, référ. 1°r ordre,demâe empl. mais. b»o ou com.
Eer. DANGI, Agence Havas, Bx.

Vêtements homme occas. à v.Ec. LACHAIN, Ag. Havas, Bx

BALADEUSE demandée, foroe 1tonne, pour petit cheval. CLA-
VERIE, 171, b<i Wllson, Caudéran
(tailleur dem. 1
I 6 fr. 25 p. j.;
15, place du Vtei;

. bonne ouvrière
bon ouvrier;

ûx-Marché, Bx.

COND de bourrellerie à vendre.
F S'adr. 78, rue Fondaudège, Bx
nu DEM. en location matériel
UW à scier en forêt. S'ad. Mou-
miet et C'«, Bois, Mt-de-Marsan.

On embauche des Saboteurs
Traverses sapins, 45 fr. le cent.
S'adr. Enseignât, gare Tarbes.

64 HOTEL MEUBLE cherchepers. sérieuse, 30 à 40 a., ay,
exoel. réf.. comme écqnome-gé-
rairita. Ec. Nouna0, Ag. Havas,Bx

Bonne MODISTE, 5 fr. par jour,demandée. Mnîsôn sérieuse.
Offre : Sory, Agmce Ijtayas Bdx.

222 lots de Toile éo coton
lots de Toile de soie.

«75 lots de ToUe de lin...
122 lots de Toile de soie.
566 lots de Toile de Lin..
Chaque lot ne comprend que des tissus d'une seule laize ou de

laiies très voisines, s échelonnant : pour le lin de 90 cent, à 1 m. 80
(la majeure partie étant de 90 cent., 95 oent. et 1 m.), pour la soie
de 1 m. à 1 m. 80; pour le coton, la laize est de 90, cent.).
Des notices indiquant les CQ"hditions de la vente et comportant

an modèle de soumission ainsi que des jeux d'échantillons (desti¬
nés à être consulfés sur place) sont tenues à la disposition des
'ïn tj \

A) Au SIEGE DES CHAMBRES DE COMMERCE de:

Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux, Rouen, Lille,
Saint-Etienne, Nantes, Armentières, Cholet.

Les AUTRES CHAMBRES DE COMMERCE pourront, si elles lf
désirent), demander au SERVICE DE LA LIQUIDATION DES
STOCKS DE GUERRE, 5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (Vile)
des jeux de notices qu'elles répartiraient entre leurs ressortis¬
sants et des jeux d'éohantlllons qu'elles tiendraient, sur place,
à leur disposition.

Direction du Service aéronautique280' boà Paris (vib)r,nain'
C) Dans les ETABLISSEMENTS DETENTEURS DES TISSUS de

PARIS, LYON, ANGERS.
D) Au SOUS-SECRETARIAT D.'ETAT A LA LIQUIDATION DES;

STOCKS, 5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (Vile).
Les soumissions devront parvenir, avant le 10 avril prochain,

à M. LE SOUS-SECRETAIRE D'ETAT A LA LIQUIDATION DES
STOCKS, 5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (Vile).
Les enveloppes qui les renfermeront porteront la suscription:

SOUMISSION POUR LA VENTE DE TISSUS DE L'AVIATION

Locomoliiies, Batteuses, Vanneuses d'occasion| raucheuses. Coupe-racines, Hache-paille etc. - Fournitures de pièces déta-I c"ees P°nr toutes machines. - Fonderie fonte de fer et fontemalléable.
Ancienne MSSOTTY a.cottaimc£AU, aien. Gambette

1 N»> 142, 444, 14^7^48, A Saintes (Ch. Inf.).

des Enfants
et des Convalescents.

CH.HEUOEBERT
Vente : M"" d'alimentation et 118, faub. St-Honoré. Paris.
SOem. CataL Prod. de Réaime. Usines de Nanterre (S: '

MYDERM
gelée parfumée

SUPPRIMAS LE FEU DU imnom
F°°2£25,ParI!o HYALîNE,S7,F«Poissonnière,Paria.

HERMES
mumm

MEMBRE DU JURY et H0RSC0RC0URS
JE SUIS GUÉRI. - C'est l'affirmation

toutes les personnes atteintes de hernie?
après avoir porté le nouvel appareil sana
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de fongueà

études et de nouveaux perfectionnements^
assure séance tenante la contention parfaite
des hernies les plus difficiles, les réduit et
les fait disparaître.
Désireux de donner aux malades une preu¬

ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail¬
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes les
personnes atteintes de hernies, efforts, des¬
centes, à lui rendre visite dans les villes
suivantes, où il fera gratuitement l'essai da
ses appareils.
Allez donc tous à: •

Ruffec, 13 mars, hôtel de France.
Angoulême, 14 et 15 mars, hôtel des Postes,
BORDEAUX, 16 et 17 mars, hôtel Moderne,

7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
Mont-de-Marsan, 18, hôt. des Ambassadeurs,
Morcenx, 19 mars, hôtel Puygarau.
Bayonne, 20 mars, hôt. de Paris et Bilbaïna,
Oloron, 21 mars, jusq. 3 h., hôt. de la Poste,
ûax, 22 et 23 mars, hôtel de la Paix.
Un des émtnents aides de M. Glaser rece¬

vra également à :
Tulle, 13 mars, jusqu'à 4 h., hôtel Moderne.
Saint-Yrieix, 14 mars, hôtel des Voyageurs,
Guéret, 15, jusqu'à 2 h. 1/2, hôtel de la Paix,
Eymoutiers, 16 mars, hôtel Pintou
Brive, 17 et 18 mars, hôtel de Bordeaux.
Meymac, 19, jusqu. 3 h., hôtel de Bordeaux,
Saint-Ounien, 20 mars, hôtel Laudouze.
Brochure franco sur demande, ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

Rhume decerveaâ
„ omenol-rhinS

jos tontes les bonnes pharmacies ; 6 fr. et !ï, ra
,mbrolse-Tt:o*D3,s. Paris, contre 6,5s (impôts corvprtf

Précentif certain contre la

Grippe espagnole

la grande marque tourangelle d'automobiles
ROLLAND et Em. PSLflïN

et non "E*IX.I3NT" *

Dentifrice Végétal
s «h CocMéari» test Pyrémca

mural iiHitifrua aoapts qttiaie^t a du m aolia (a kmn
Elixir, Pâte, Poudre, Savon

COMPAGNIE DU ORE88DL, SOROEMU
"■ Tenir t frn—fffr^**» Parftmertaoe* ptanw.de

TjEMANDE louer maison avecMjard. ou propriété, meublée,près Bordeaux. Ecr. Grande Fa!brique, 110, r. Ste-Catherine, Bx
d'enfant à vendre. —» MËGE, 45, rue Boudet, Bdx.

1011 de CHARME sec.HflwïW Sommes acheteurs.
Berthezfene, 153, rue d'Arès, Bdx.

BONS DESSINATEURS
"Mïsm'; mum
pr les Etabl. L, GRANGES. Ane.n
A V. ohamb. à coucher, gd litrt mil. comp. ; phono et diversCause dépi. 284, r. Ste-Catherinê
GARE BORDEAUX-ETAT (r. d.)
Vsnte aux enchères publiques

¥êmprenant : fûts vides, huilesbâches, cacao, toiles, tissus, vellours, papier et divers.Me DUVAL, commiss.-priseur.

K?;

RfflÉT AVCD sérieux ou ména- I Monsieur aY- longue pratique
■<iEIMll.lt ge cultivateur vi- I "«affaires, conn. espn., cherche
gneron demandé. BETBEDAT, | emploi conf. d. imp. mais, vins
à Malard, Pompig&ao (Gironde), prêf. Ec. JUVAE, Ag. Havas, Bx

1 vacher, 1 laboureur de-I mandé, nourri, blanchi. Ber-
thomieu, 111, r. lg Benauge, Bx.

VÀ', t?rp- 10 Ï'P- G- ROYfî™' ' état neuf, 7,500. WIL-'T.IAM, 43, rue Camille-Godard. 43

PlSïin Ç,cc®s- b- marché demdé
r,.,V Y Ecrire prix Mm8 si-MON, 39, rue Tastet, 39, Bordx.
Commerçant demande à louer

Yn^aiSOpnsS1u,apl,artemen' ?/? P-«djOOO a 2,500 fr. par annuité et
d avance. Sérieuses garanties.Ecrire HURY, Agence Havas, B»
Mlagon couvert 8/9 tonnes, pou-
"T vaI?î, voyager tous réseaux,disponible à Bordeaux sous ïrul-
tame. — Pour location, s'adres-
^?îc.DSCCn' MARCHOU et JAU-DOS, 78, rue de la Rouseelle, Bx

Mariage, ofr. retr., décoré, 41ans, vi 1 enf., dés. entrer re-
lat. av. pers. bien, famille lion.,
âge en rapp., ayant situât., préf.
Sud-Ouest. Irait campagne. Ecr.
VHENRI, Agence Havas, Bordx.

Bureau des domaines
de nerac (Lot-et-Garonne)

Vente aux enchères publiques
à Nérac, allées d'Albret, les 15
et 16 mars 1919, d'environ
lOO chevaux

provenant des armées.
Tickets ou certificats exiges

des adjudicataires par priorité.
Prix, et 5 % «n sus, au comp-

tant.
~

mmm dejfer du midi
Le public est informé que la

ligne de Cette à Montbazm-Gi-
gean sera rouverte en entier au
service public à partir du 15
mars 1919. . ,

Pour les horaires des deux
trains de voyageurs de
sens qui seront mis en maiche
sur cette ligne, s'adresser aux
chefs de gare.

iff*Bjèter. bar av. ou s. meublé
AwM s. quais Bacalan-Achard.
Ofî. Laroche, 73., c. Argonne, Bx.

PIERRES et BHlUtiwS facticesà base de sable réfractaire pr

^mVaPn^akVntl,fe^
CIRAGE CHAT BOTTÉ
la Liberté, 7,
Représentants sont demandés.
«U DEM. p. banlieue Bx ma«N cultivateur 2 pers. sachant
traire, soigner Peîlt.„tî°l1PShp'
JAMES, 24, rue Sainte-Colombe.
VIEUX METAUX (fers, cuivre,aluminium, plomb), sacs, car¬
tons, caoutchouc, ouf™'
A VENDUE par lots. S adresser
à la Poudrerie Nattonale d An-
goulémc, avant 1e 20 mars 1J13.

PETIT appartement ou échoppevides •demandés. — Ecrire LA-
PER, Agence Havas, Bordeaux.

Succursale PANHARD e LEVASSOR
Agrandissements considérables

Du 152 au 166, rue de l'Eglise-St-Seurin. - Tél. 33.89
GAFIAGE pour 8© Voitures, au mois ou à l'année.

Ouvert nuit et Jour. — Prix raisonnables.
ATELIER de réparations pour toutes voitures

(Outillage moderne). — Stock de Pièoes détachées et
accessoires divers— Ventes de Châssis 1Q-1 6 à 20 HP
Devis sur demandes de Voitures prêtes à prendre la route

EW VENTE

ANNUAIRE DELA GIRONDE
ÉDITION 191©

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la LISTE DES
ABONNÉS au Téléphone et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Mise à jour du PLAN DE BORDEAUX. —
Révision et complément des renseignements relatifs aux départe¬
ments circonvoisins : Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

F>**XX s

Édition de la Gironde « 10 fr.

Édition de la Gironde et des Départements circonvoisins 14 fr.
Port postal en sut o.j5

En vente chez tes libraires, salles de dépêches, marchands de journaux
ou à la Socie'té de l'Annuaire de la Gironde, Péristyle du Grand-
Théâtre, à Bordeaux.

SPECIALITE DE BRASAGE descies Ix ruban. Ecr. Audeguil,
c. Gambetta, 469, Talence (Gd°).
nu DEMao jeune fille 8e 18 à
vil 20 ans, sérieuse et propre,
sortant mais, bourgeoise, pour
aider nettoyage. Gages 40 fr. p.
mois. Références exigées. Pen¬
sion famille, 24, r, Gouvion, Bx.

1°rAîf!<2 M- Védiaud a acheténi 10 le salon de coiffure
de M. Callen, 32,r.deBerry. Réel.
Lousteau père, 13, r. de Lalande.
ABAÇONS inoellonneurs, ma-
111 nœuvres de chantiers dem.,
bons salaires. Entreprise BA-
LINEAU FRERES, chantier na¬
val Dyle et Baoalan, r. Achard.

nu DEMANDE représentants
Uîl pour conserves alimentai¬
res, bien rétribués. Se présen-
ter, 37, rue Bigot, 37, Bordeaux.

jpoirates
légèrement rouilles, 5, 4, 3 cen
limêtres, mélangées, t fr. 60 le
kilo. DROUHAUT et POMADE,
7. rue Nérigean, 7, Bordeaux.

A vendre, belle charrette angl.,très élégafite. état neuf. Dr
Pasturaud, Rions (Gironde).

lingerie coopérative Qo
d'Orléans, A Coutras,

demande un porteur de pain.
S'adr. à M. Treuil, 119, rue Gam-

V. maison 8 pièces, salle (le
bains, jardin, garage, 32,000 fr.
V. maison Saint-Seurin, 7 p»»»,
eau, gaz, électricité. !>' 26,0001
V. maison pr. cathédrale, une
partie de libre, bon rapport.

Latculade, 17, ail. Damour, 2 à 4h
A

VOILIERS :

Chargeurs pour tous ports fran- !
çais. — S'adresser : BUSTAR-
RET, 13, place de la Bourse, Ddx.

T'RANSPORTS par camion-auto.
Prix mod.; 5, r. Pal.-Galllen.

Mlag. vide q. populeux d. dépôt.
S'ad. 165, rue d'Arès, 165, Bx.

Jeune femme comptable, dacty¬
lo, brevet sup., conn. l'espagnol,
rêfêr., cherche situât. — Ecrire
LASSALLE, 3, rue de Candale, 3.

ilARIA.GES sérieux. Demander
liste. Ecr. Boîte 196, Bordx.

OH DEMANDE
de suite de bons SCIEURS et R V-
BOTEURS bien rétribués. S'a¬
dresser 47, chem. de Pessac, 47.

A V. maison, 20, r. de Bottliae.
Visible mardi, jeudi, 2 h 3 h.
EUNK LIVREUR demandé; 18,
rue de la .Benauge, Bdx-Bdp.

A VENDRE ou à louer à Berge¬rac usine hydraulique, force
30 ch. Maison d'habitation, han¬
gars, et 2 hectares de terrain at¬
tenants. S'adress. à M» AMIET,
notaire à Bergerac (Dordogne).

ROUI

tfjjfr. artil. démob. venu d'Amér.
w import., export., conn. part,
esp., anglais, exc. réf.. ch. si t.
confeo. Joyeux, Sèvres (S.-et-O.).

PIS fi S ËT Saint - Alexandre, àWSTn.LIfc* Arcaehon. Saint-
Ferdinand, à vendre. S'adresser
Etude de Me MOLLENTHIEL,
avoué, 9, rue Vital-Caries. Bdx.
LËSSE DE GUERRE démOb I -
Usé cherche situation secré¬

taire ou autre similaire. Référ.
Ecrire: NATUR, Ag. Havas Bdx

ÔOEfMDE nes^vrtè"'
res pour la jaquette, le corsage
et la jupe. Ec. Dames de France.

A' Vb piano, salon, meubles,linge, 3, r. Vieille-Tour, Bx.

Achèterai propriété 5 à 15 heot*™Ec. FOCK. Agence Havas, Bx.
nâT DËM. COLT,\II. (sans capi-
IIra taux), actif, connaiss. à
fond imprimerie, papiers en
gros, papeterie pour extens. af¬
faire grande ville S.-O. Très sé-

î - -w. T\t»nfAOÔ nAtvi _

HOTEL-restaurant à céder prè»Comédie, 40 chambres meubU
plusieurs salons. Prix 100,000 fr.
7||S«UEUIE à céder pour lablnil valeur de l'installation*
Bénéfice : 10,000 francs par an.
BEPOT et représentation à cé«
U der donnant 25,000 fr. de bé(
néflee par an. Prix 50,000 fr*
Kttïftltm choix d'épiceries, bars.
UilnnU tabacs, restaurants,
commerces divers à céder. ~>
IVlletier, 37, rue Esprit-des-Lois,

AV. près la Bourse maison d»3 étages, grand magasin, rajv
port 4,800 fr. Prix 32,000 francs.

A\l grand choix de maison!a» échoppes et propriétés.
Pelletier, 37, rue Esprit-dos-Lois,

LENTILLES
qA!;. Nouvelle récolte. AO
EU de 1918. JL3
Couturier, 41, pl. des Capucins,

Préparateur pharmacie 15 anïd'exercice dem. place danj
maison sérieuse. — S'adresser |
Brugière, 11, rue de la Bourse
aflftail CIIDC et EBARBEUR9EflUULCUlId demandés auj
Aciéries et Fonderies de Pessac,

AV, 19 BOX, 20, rue Charles*
Paris, BEGLES.

Molo-sidecar demd*, neuf otioccas., dorn. mod., ou moto
seule 5 IlP.VieilIefond, Bergerac

APIÊGEURS lotUèi-esl^' bien!
rétribués. DEWACUTER, ru»
Sainte-Catherine, Bordeaux.
Ouvre laineuse ddc". 78, r. Lecocri

■S .

iaire gruuuo vmo o.-v. ..ca cu¬
rieuses références profess., com-
mer., honor. exigées. — Ecrire

. H
.... tous renseignent., âge. REGOR,

betta, Jusqu'au 14 mars inclus. Agence Havas Bordeaux,
mas

Machine à écrire «Hammond»,'clavier anglais, français, scaw
dinave état neuf, à v., départ^
Ec. DE'i'OR, Agence Havas, B^.
MQUETERAIS six pneus 710. E<V
fj PET OR., Agence Havas, BdXj

pour campagne Ds»o mé<
ici nage ou séparément femml
cuisine et intérieur, homme ts«*
mains. Ec. TEF, Ag. Havas, Bx
PROPRIETAIRE négociant de
c Gironde habitant campas
demande deux personnes, m>
et fille, de préférence, pour c
sine et ménage; bons gages, s*
pas bonnes références s'abstenir»
Ec. VARIN, Agence Havas, Bx,
AIlTft 0n désire acheter boiîr4M I U état, 2 ou 3 places. Ecri
GILBERT, 7, rue Boudet, Bordx

CHEVAL et tombereau demaidés. Off. 96, r. Camille-Godar
PMEM A II V REGOURD vientliEfiEî rllSA de recevoir 2 dex
vois et recevra lundi 17 couràil
21, rue Chabrely, 21, Bdx ~




